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SUZANNE COLPRON 

M almenée par la presse francophone, 
Sheila Copps a la couenne dure. E l le 
encaisse les coups comme l'athlète de 
baskethall qu'elle était plus jeune, 
toujours prête à rebondir pour 
marquer un but. 

« Ça n'a pas l'air de l'affecter, 
constate Clifford Lincoln, son ami et député fédéral. Pour 
elle, ça fait partie du jeu. » 

El le s'y prépare depuis si longtemps que rien ne peut 
l'arrêter. À 45 ans, Sheila Copps adore la polit ique et 
même si la politique ne l'aime pas toujours, sa passion est 
plus forte que tout. Elle aime cette vie qui un jour la fait 
bavarder avec un chauffeur d'autobus et le lendemain, 
serrer la main de la reine d'Angleterre. 

« C'est vraiment une expérience fantastique et 
mouvementée, lance-t-etle. Les coups, ça fait plus mal a la 
famille. Mon mari devient tout énervé. C'est sûr que ça me 
dérange, mais je sais qu'en vie politique, on n'a pas le 
choix. T u dois avoir la peau dure. T u dois être sûr de toi. 
Les coups les plus durs sont ceux qui viennent de 
l'intérieur du Parti. » 

N'empêche que son image en a pris un coup au Québec. 
De coqueluche des médias, en 1990. elle est devenue la 
risée, surtout depuis qu'elle a entrepris de noyer le pays 
dans une nier de petits drapeaux. Son comportement 
imprévisible, ses interventions spontanées et sa 
propension à la démagogie en irritent plusieurs. Mais ceux 
qui la côtoient apprécient sa sincérité, son honnêteté et son 
naturel. Sheila Copps est telle qu'elle se présente, sans 
artifice, sans maquillage. 

« C'est quelqu'un de très honnête, de très sincère » , d i t 
son frère Kev in , qui habite au Québec depuis sept ans. 
Marié à une francophone, il est propriétaire d 'un T i m 
Horton, à Verdun. « Les gens l'aiment ou ne l'aiment pas, 
mais Sheila ne fait rien dans le dos du monde. El le aime 
être au coeur de l'action, elle aime la visibil i té. » 

Toutefois, i l concède : « Des fois, elle ne réfléchit pas 
a\ ant de parler, même si elle a un sens polit ique tics 
aiguisé. » 

Clif ford Lincoln ne peut s'empêcher d'être d'accord. 
« Sheila est un boui l lon, di t- i l . El le fonce partout, elle 
s'emporte facilement. C'est comme une fusée, un wagon 
express. Mais c'est aussi son charme. » 

Voir SHEILA COPPS en 02 

SUZANNE COLPRON 

7mW^' 1 N 'i un mystère chez elle, quelque chose de 
J J fl très \ulnérable et de redoutable en même 
\ \ p: temps. »> 

• Louise Beaudoin esi un personnage de 
• roman, scion Denise Bombardier, son amie de 

-JBLfc. longue daic. Une femme intelligente, cultivée 
et séductrice, qui balance entre le rêve et la 

dure réalité de la politique. 
Une femme organisée dans le travail mais totalement 

démunie devant les choses normales 'le la vie. El le brûle 
les oeufs à la coque et ne sait pas faire le café. La femme île 
la maison, c'est son mari, François Dorlot, qui partage sa 
vie depuis 25 ans. Un couple sans enfant parce que Louise 
Beaudoin, à la fin de la vingtaine, a appris qu'elle ne 
pourrait pas en avoir. 

« Louise et son mari sont des Intellectuels. I ls ne 
prévoient pas les choses. Par contre. Louise adore les 
dimanches soirs en lamille. El le mange quand on l'invite. 
Sinon, elle ne mange pas. Au travail, elle apporte des 
mitribars » , confie sa grande amie de Québec, Franchie 
Jolicoeur. 

Chez elle, à Québec, il n'y a pas de meubles dans son 
appartement. La ministre de la Culture et des 
Communications n'a jamais acheté une lampe de sa vie. 
Encore moins un tapis. Elle passe son temps entre 
Montréal et Québec, entre son bureau de la rue Saini-
Laurent et son comté de Chambly. 

Ce qui ne l'empêche pas de maîtriser ses dossiers dans 
les moindres détails et de répéter ses discours jusqu'à les 
savoir par coeur. Car si elle est une Martienne dans une 
cuisine, Louise Beaudoin ne donne pas sa place dans un 
salon. El le possède un réseau de contacts très étendu, ici 
comme en Europe. « À Paris, tout le monde se bat pour la 
recevoir, de Michel Rocard, l'ancien premier ministre, a 
Jean Lacouture, le directeur du journal Le Monde, en passant 
par Régis Debray » , dit Francine Jolicoeur. 

Cette bête politique manie les mots avec adresse et 
préfère les débats plus que tout au monde, mis à part peut-
être ses sorties de filles et ses parties de golf. Toute sa vie. 
elle a voulu être là où elle est maintenant. Sa nomination 
au Cabinet des ministres constitue la réalisation d'une 
ambition vieil le d'un quart de siècle. Trois fois battue dans 
le passé, elle s'est finalement fait élire en 1992. 

Voir LOUISE BAUDOIN en 02 
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Marcel Béliveau et son goût de l'arnaque 

L a conférence de presse la plus bi­
zarre depuis longtemps. Dans le 
parking, trois autos de police, A 
l'intérieur, des gros bras qui gar­
dent la porte. C'est qu'il y a des 
clients qui se disent victimes de 
fraude dans le couloir. Marcel 

Beliveau, dont on a vu les meubles sortir de 
sa belle maison de Boucherville aux nouvel­
les cette semaine, est là pour dire qu'il n'a 
pas touché un sou dans ses nouvelles aven­
tures d'agences de voyages et de restaurants 
où des franchisés affirment qu'ils ont perdu 
leur argent. 

Il ajoute qu'il n'a plus d'argent et que 
même ses REERs y ont passé pour rembour­
ser des franchises. 

En 1994, M . Béliveau a publié son auto­
biographie. Le premier paragraphe de mon 
compte rendu disait exactement ceci : « En 
lisant Si la vie était un f?ag, vous remercierez la 
providence que Marcel Béliveau soit devenu 
millionnaire avec Surprise sur prise. Qui sait si 
cet arnaqueur-ne n'aurait pas fini derrière les 
barreaux, à la suite d'une fraude ratée ? » 

Plus loin, j'ajoutais qu'il pourrait vendre 
des frigos aux Esquimaux. « Pas nécessaire­
ment avec un moteur dedans, toutefois». 
C'était écrit sur le ton de la rigolade, bien 
sûr. 

Maintenant, on ne rit plus. 
Dans cette histoire ou plein de petits in­

vestisseurs risquent de tout perdre, ce n'est 
pas moi qui vais vous dire si Marcel Béli­
veau est vraiment le gros méchant. Ce qui est 
certain, c'est qu'il laissait d'autres personnes 
administrer a sa place. Mais les investisseurs, 
c'est Marcel Béliveau qu'ils croyaient. Parce 
que c'est une vedette. Une grosse responsabi­
lité. 

Hier, M . Béliveau a accusé un reportage de 

l'émission J.E. du reseau 
TVA d'avoir sonne le g l a s 

de son empire il y a un 
mois. On apprend toute­
fois que l'empire était 
(ieja mal en point avant. 
Mais la télévision, c'est ce 
que Marcel Béliveau com­
prend le mieux. Pas éton­
nant donc qu'il mette le 
blâme sur la télévision 
pour son désastre. 

On peut se demander 
si Radio-Canada renou­
vellera le contrat de Sur-

prise sur prise l'année prochaine. La grande 
maison n'aime pas les scandales. Or, l'émis­
sion de demain soir est particulièrement bien 
faite. Elle est logée toutefois contre le Gala 
Métrostar de T V A . Mauvais timing. Guy A. 
Lepage a participé à tous les gags comme 
complice et il est à son mieux. Un souffle 
nouveau passe dans !e montage. Le produc­
teur Pram va-t-ii sacrifier Marcel Béliveau 
comme animateur pour garder son contrat ? 
On sait que M . Béliveau a vendu ses parts 
dans Pram — 3 millions, a-t-il dit hier —mais 
a conservé l'animation du show qu'il a créé. 

Dans l'entrevue qu'il m'avait accordée lors 
de la sortie de son livre, Marcel Béliveau 
avait dit que le vedettariat lui importe peu. 
« Moi, je voulais juste gagner ma vie et faire 
de l'argent. Je ne veux pas avoir mon nom à 
la télé, juste sur le chèque. * 

Allez donc essayer de savoir qui est le vrai 
Marcel Béliveau... 

Louise 

C O U S I N E A U 

Mises à mort 
à Radio-Canada 
• Une de mes émissions 
préférées à Radio-Cana­
da, Simplement la vie — ce 
soir, 17 h 30 — ne revien­
dra pas à l'affiche la sai­
son prochaine. Non plus 
que la bonne émission 
d'entrevues de fond En 
toute liberté, logée encore 
plus mal, le dimanche à 
13 h 30. Radio-Canada, 
qui doit rogner 15 % 

dans son budget d'information la saison pro­
chaine, met la hache dans des émissions qui 
ne coûtent pourtant pas cher. 

Et la saison prochaine, à moins d'élec­
tions, ne cherchez plus de Dossiers d'informa­
tion dans la grille du dimanche soir. 

Décidément, le mandat de Radio-Canada 
fout de plus en plus le camp. 

La preuve : cette Ineptie de Fa si la chanter 
n'est pas encore mise à mort. Deux fois par 
jour en plus, pour que le producteur récupè­
re ses crédits d'impôts. 

! I était question de sauver Simplement ta vie 
en logeant le magazine à 16 h 30 le diman­
che après-midi. Mais finalement, la direction 
de l'Information a jugé que l'auditoire serait 
trop restreint à cette heure-là. 

Vous voyez le cercle vicieux : on fait de 
bonnes émissions qu'on loge à des heures 
impossibles. Comme l'auditoire est forcé­
ment petit, ce sont ces émissions-là qu'on 
envoie à la poùbelie. 

Si Télé-Québec avait de l'allure, elle re­
prendrait le concept de Simplement la vie, qui 

nous montre, sans animateur et sans journa­
listes visibles, la v ie de gens ordinaires. Cest 
parfois très drôle, ou très poignant. Rarement 
ennuyeux parce que le montage est superbe. 
La vraie vie qui bat. De la télévision novatri­
ce. 

Mais reste-t-il un peu de fric a Télé-Qué-
bec, qui a mis une grosse partie de ses bud­
gets, soit 4 millions, sur Jean-Luc Mon-
grain ? 

Michel Lacombe à ia \ 
place de Stephan Bureau ? { 

• 

• Non seulement la nouvelle émission du 
matin de Michel Lacombe a la radio de Ra­
dio-Canada suscite-t-elle un tas de com­
mentaires défavorables de l'auditoire, voilà 
qu'elle enrage les patrons de la télé de Ra­
dio-Canada qui trouvent que M . Lacombe 
fait trop de place aux émissions de TVA. 11 a 
interviewé longuement récemment Benoît 
Brière pour Cher Olivier . le grand sut ces de la 
saison. Cris et grincements de dents chez les 
boss de la télé radio-canadienne. 

Ce qui a fait dire à une mauvaise langue 
de la grande maison : « On se demande si 
Michel Lacombe ne s'enligne p a s pour succé­
der à Stephan Bureau comme chef d'antenne 
à TVA ! » 

Facétie ? 

Le successeur naturel de M . Bureau au 
TVA 22 heures est Sophie Thibault, la meil­
leure lectrice de nouvelles de la maison. 
Mme Thibault, en passant, est la fille de 
Marc Thibault, qui a longtemps été le grand 
patron de l'Information à Radio-Canada. 

Louise Beaudoin et Sheila Copps, deux femmes énergiques qui ont fait leur chemin en politique en ne cessant de se battre. 

Louise Beaudoin 
la séductrice 

Sheila Copps: 
la dure à cuire 

L O U I S E / Suite de la paye Dl  

« C'est probablement la person­
ne la plus femme que j'ai rencon­
trée. Elle est comme vous savez 
l'être, vous, les femmes : achar­
née >•. dit Pierre Lampron, son ami 
et collègue, qui préside la Société 
de développement des entreprises 
culturelles ( Sodec ) . 

La culture c'est son fief. «< Je 
crois que c'est le ministère le plus 
intéressant du gouvernement, dit 
Louise Beaudoin, en entrevue. Es­
sentiellement, je ne vois que des 
belles choses. C'est vrai que le jour 
je deshabille Paul pour habiller 
Jacques. Mais en même temps, 
quand je vais a L'Espace Go, quand 
je vais au Domaine Forget, quand 
je vais voir Edouard Lock, je trouve 
ça extraordinaire. Je pense que la 
beauté dans nos vies. «.'est )a cultu­
re. En soi, pour moi. c'est * a le pli s 
important dans la vie. >• 

Mais Louise Beaudoin esi entrée 
en politique pour poursuivre son 
rêve. «< Je suis Ij pour laire la sou­
veraineté du Québec d'abord d 
avant tout* Ma motivation première 
c'est celle-là, affirme t-elle. Parce 
que vous dire que 'est fac Ile, VOUS 
dire que c'est simple, non. C'est 
dur faire de la politique par les 
temps qui courent. >» 

N'empêche. Louise Beaudoin 
aime cette vie, « la plus passion­
nante et la plus relatée des vus *. 
Elle aime cette vie mus, en revan­
che, elle déteste I'ASS< mhlee natio­
nale qui tient du cir<iu<, selon elle* 
* J'aime pas l'Assemblée national*. 
Je le dis commi i< le pense, u le 
sais que c'est la démocratie, je l'ac­
cepte, ji le subis, tout «« que vous 
voulez, mais j'aime pas ta. " 

Denise Bombardier ne s en éton­

ne pas. « Ce qui l'intéresse, dit-
elle, c'est la cause. Au fond, elle a 
la foi. C'est la militante des années 
soixante. Donc, il faut qu'elle soit 
parfois naïve, contrairement à ce 
que les gens pensent. » 

De la bonne bourgeois ie 
de Québec à la dure 
lutte nationale 

Née à Québec, dans une famille 
de la bonne bourgeoisie — son 
père était juge — Louise Beaudoin 
a fait la connaissance de René Lé-
vesque alors qu'elle était étudiante 
à l'université. Elle adorait cet hom­
me qui le lui rendait bien. 

Défaite, au lendemain de l'élec­
tion du Parti québécois, en 1976, 
elle devient chef de cabinet de 
Claude Morin, avant d'assumer, en 
1981, la direction des affaires fran­
çaises au ministère des Relations 
intergouvemementales du Québec. 
Ensuite, elle est nommée déléguée 
générale du Québec à Paris, puis 
chargée de mission pour Canadair 
en Europe et directrice de la distri­
bution, du marketing et des affaires 
internationales de Téléfilm Canada. 

« Je m'étais recyclée fort admira­
blement et je suis revenue à la poli­
tique parce que Meech n'a pas pas­
s e . Quand j ' a i vu que les 
anglophones avaient laissé passer 
cette chance-la, cette opportunité-
la, j'ai dit. je retourne, je recom­
mence, je réembarque. » 

Avec le recul, Louise Beaudoin 
se réjouit presque d'avoir mis 20 
ans ,i s. I lire élire. <« Je crois que si 

i ivais été ministre a 30 ans, ce sé­
rail arrivé trop tôt, parce que je ne 
«lotit,os de rien à cette époque-la. 
D'ailleurs, Lévesquc me disait SOU-
VCM «pu l'étais insupportable. A *> I 
ans. je me su i s humanisée beau­
coup. » 

Cela dit, les responsabilités lui 
pèsent, particulièrement le dossier 
de la langue où ses décisions ont 
rompu la paix linguistique au Qué­
bec. « Souvent, les gens de mon ca­
binet me disent de prendre ça un 
peu moins à coeur. Je trouve ça 
dur. Je trouve ça humainement très 
lourd. Ça m'empêche de dormir. » 

Aussi, on comprend qu'elle ne 
rêve pas de succéder au premier 
ministre comme son homologue fé­
dérale Sheila Copps. « C'est trop 
stressant. Moi, au bout de 12 heu­
res, j'ai mon voyage, je ne performe 
plus. Je suis comme ailleurs. J'ai 
mes limites et je le sais. J'ai un pe­
tit moteur et il faut le préserver. » 

Pour préserver ce « petit mo­
teur » , comme elle dit, la ministre 
de la Culture part dans le sud l'hi­
ver et passe un mois dans sa mai­
son des Éboulements, l'été. C'est 
là, dans Charlevoix, qu'elle vou­
drait se retirer un jour pour écrire 
un essai sur les femmes en politi­
que. 

Louise Beaudoin tente aussi, 
dans la mesure du possible, de voir 
ses copines, Denise Bombardier, 
Francine Jolicoenr, Clémence Des-
Rochers, Edith Butler, Lise Bisson-
nette, Liza Frulla et les autres, qui 
composaient jusqu'à l'an dentier la 
compagnie du Bas-Canada. Apres 
deux ou trois ans, le groupe s'est 
dissout mais les amitiés sont res­
tées. 

« Je la respecte parce que c'est 
une femme qui se tient debout 
maigri' qu'elle soit toute petite et 
frêle. Elle a l'air d'une adolescente, 
Confie Edith Huiler. Quand elle sort 
de son travail «le ministre, elle re­
devient celte petite fille. I Ile arrive 
dlCZ mot, elle enlevé ses souliers, 
elle s'assoit par terre, on jase, on 
rit... »' 

SHEILA C O P P S / Suite de la page Dl 

«< Elle a un coeur en or et ne ca­
che pas ses émotions. » 

Vice-première ministre et minis­
tre du Patrimoine, elle s'est attirée 
des critiques, au Québec, avec sa 
trousse sur le Canada destinée aux 
enfants de quatre ans et la lettre 
adressée aux organismes culturels 
subventionnés. « Veillez à ce que le 
drapeau canadien occupe une place 
d'honneur à tous les événements que 
vous planifiez » , écrit-elle. 

Le ministère du Patrimoine est-il 
une machine à propagande ? 

Sheila Copps s'en défend. Pour 
elle, la culture «< c'est notre capacité 
de nous exprimer » . « C'est pour 
ça, dit-elle, que je suis la femme 
des drapeaux, parce que le drapeau 
me dit beaucoup de choses sur no­
tre identité. Nous sommes dans 
une période néfaste. La vie de ma 
fille est bien différente de celle que 
j'ai vécue. Avec la télévision, la 
mondialisation et l'envahissement 
de l'informatique, on a l'impres­
sion de perdre un peu le contrôle. » 

Le modèle québécois lui sert 
d'exemple. « Nous devons faire ce 
que vous avez fait. Vous avez créé 
des instruments en ce qui concerne 
la valorisation de votre culture. Il 
faut qu'on fasse la même chose. » 

Sheila Copps aime le Québec. Ça 
se voit et ça s'entend. Elle parle 
français depuis son adolescence. 
Son père, qui fut longtemps mai ri­
de Hamilton, en Ontario, le parlait 
couramment. Enfant, Sheila Copps 
l'accompagnait durant la campagne 
électorale, dans les bingos et ail­
leurs. Elle adorait ça. 

Pourtant, la politique ne l'inte-
ressait pas sérieusement à l'< poque. 
Rebelle, elle ne voulait pas faire 
comme son pere. Elle hésitait entre 
une carrière d'actrice, le droit et le 

journalisme. Elle s'inscrit en lan­
gues à Western, en Ontario, avant 
de partir en France, ou elle termine 
ses études universitaires, à Rouen. 
De retour, elle décroche un poste 
de journaliste au Ottawa Citizen. Elle 
y reste deux ans, puis retourne vi­
vre à Hamilton, sa ville natale, où 
elle fait le saut en politique, en 
1976. ! 

Sa défaite aux élections provin­
ciales est déterminante. « Quand 
j'ai fait la course, je me suis dit j 'ai­
me ça, c'est vraiment pour moi » , 
avoue-t-elle. Quatre ans plus tard, 
elle se fait élire. Puis, en 1984, elle 
entre a la Chambre des communes, 
dans l'opposition. 

Mariée trois fois, Sheila Copps 
vit a Ottawa avec son mari, père de 
trois grands enfants, et sa fille, Da-
nelle, 10 ans, issue de son deuxiè­
me mariage. Quand Danelle était 
bebé, Sheila Copps l'emmenait 
partout avec elle. Elle l'allaitait au 
milieu des réunions et des assem­
blées politiques. Danelle connaît 
mieux le Canada que la plupart des 
adultes. 

«• Je ne pense pas que Sheila au-
rail pu être heureuse si elle avait 
fait autre ihose que de la politi-
que » , laisse tomber Cliflord Lin­
coln. 

Son rêve ? Devenir première mi­
nistre. 

<« Si je me su i s présentée une fois 
à la course a la chcMcric, c'est parce 
que je voulais, le ne «lis pas non à 
une prochaine fois. Il y a beaucoup 
de choses dans la vie qui dépen­
dent du timing* » 

Sheila ( Opps est loyale, assujie 
Cliflord Lincoln. « Mais je suis cep-
tain q u e si. demain matin, il y-)i 
une COUrse a la chefferic, elle ne 
pourra pas se retenir, dit-il. C'est 
i omme un cheval de course... »» 
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Dossier 

Mercedes Palomino Louise Duceppe Michelle Rossignol Lorraine Pintal 
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Ginette Noiseux 

De Mercedes Palomino à Ginette Noiseux, des femmes 
à la tête de cinq grands théâtres de Montréal 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Autour de la table de confé­
rence, au 4 e étage de La Pres­
se, sont réunies cinq fem­
mes. 

• Au cours de l'heure qui a précé­
dé, elles ont accepté de poser en­
semble, à notre demande, au théâ­
tre du Monument-National, pour 
une photo qui nous tenait particu­
lièrement a coeur. Sur cette même 
photo d'abord, puis à cette même 
table de conférence ensuite, appa­
raissent Mercedes Palomino, Mi ­
chelle Rossignol, Louise Duceppe, 
Lorraine Pintal et Ginette Noiseux. 

Ces cinq femmes ont une chose 
en commun. Elles assument toutes, 
aujourd'hui même, en ce 8 mars 
1997, Journée internationale des 
femmes, des responsabilités de di­
rection à la tête de l'un ou l'autre 
de nos grands théâtres institution­
nels montréalais. 

Pour retrouver une présence aus­
si importante des femmes, il faut 
remonter aux années soixante. Le 
tandem Mercedes Palomino et 
Yvette Brind'Amour dirigeait alors 
le Rideau-Vert, Françoise Berd était 
aux commandes de PEgregore, Mo­

nique Lepage animait le Théâtre 
Club et Janine Beaubien présidait 
aux destinées de La Poudrière. 

De toutes celles-là, il n'en reste 
plus qu'une qui soit toujours active 
à la direction d'un théâtre, en 
1997 : M m e Mercedes Palomino, 
née en Espagne un jour de Chande­
leur, arrivée à Montréal en 1948, et 
c o f o n d a t r i c e a v e c M m e 
Brind'Amour, cette même année, 
du Théâtre du Rideau-Vert. Direc­
trice générale de la compagnie dès 
le départ, elle occupe toujours ces 
mêmes fonctions aujourd'hui. 

Voilà qui lui vaut l'admiration 
des quatre autres femmes rassem­
blées là et notamment de la plus 
jeune d'entre elles, Ginette Noi­
seux, fondatrice du Théâtre Espace 
Go en 1985 ( soit peu de temps 
après avoir quitté le noyau de di­
rection du Théâtre expérimental 
des femmes ) , et directrice générale 
de la compagnie depuis. 

« Pour nous, Mercedes Palomino 
( qu'elle appelle familièrement M e -
cha ) et Yvette Brind'Amour étaient 
des modèles. Elles avaient démon­
tré que nous pouvions accéder à 
cette possibilité de diriger un théâ­
tre... » 

Et alors que Lorraine Pintal fait 

également part de son admiration 
pour le « travail exigeant » que 
M m e Palomino a accompli auprès 
des médias et de son public, M i ­
chelle Rossignol loue son dévoue­
ment, sa « présence » , sa fabuleuse 
et irremplaçable expérience : « M e ­
dia est non seulement à la tête d'un 
théâtre depuis 50 ans, elle est aussi 
à la tête de notre association et elle 
en connaît un... « boutte » . Chaque 
fois, ça m'impressionne. Moi , 
quand j'ai pris la direction du 
Théâtre d'Aujourd'hui, je lui ai 
téléphoné au moins deux ou trois 
fois pour lui demander ce que je 
devais faire dans certaines cir­
constances. » 

D e l ' o m b r e à la l u m i è r e 

Mercedes Palomino raconte dans 
quel contexte Yvette Brind'Amour 
et elle ont entrepris l'aventure du 
Rideau-Vert. 

À la fin des années quarante, la 
destinée du théâtre montréalais ne 
reposait que sur un seul... homme : 
le père Emile Legault. Avec ses 
Compagnons de Saint-Laurent, il 
faisait la pluie et le beau temps 
dans son théâtre situé à l'angle de 
la rue Sherbrooke et de la rue de 
Lorimier. Malheureusement, ce ne 
sont pas tous les comédiens mont­

réalais qui avaient alors accès à sa 
troupe. De plus, les choix artisti­
ques du père Legault favorisaient 
davantage, semble-t-il, la participa­
tion de comédiens masculins alors 
que les comédiennes qui faisaient 
partie de la troupe n'avaient pas le 
beau rôle. Et derrière cet homme, 
dit M m e Palomino, il y avait une 
femme très efficace et très effacée 
qui veillait dans l'ombre à la ges­
tion : la propre soeur du père Le­
gault. 

C'est d'abord sur un coup de tête 
q u e M m e s P a l o m i n o et 
Brind'Amour décidèrent, un soir 
d'anniversaire, de monter une piè­
ce à Montréal avec une distribution 
majoritairement composée de co­
médiennes. Et elles le firent au 
théâtre même du père Legault, dont 
elles louèrent la salle. Deux repré­
sentations de cette pièce furent 
données les 17 et 19 février 1949. 
Ces deux dates marquent le début 
d'une ère nouvelle dans l'histoire 
du théâtre québécois. 

L'influence des deux femmes sur 
l'évolution du théâtre québécois al­
lait être de nouveau déterminante, 
à la toute fin des années soixante, 
souligne cette fois Michelle Rossi­
gnol, lorsque Mmes Palomino et 
Brind'Amour entreprirent de créer 
Les Belles Soeurs de Michel Trem­

blay, au Théâtre du Rideau-Vert. 
C'est Michelle Rossignol, long­

temps comédienne à la scène et au 
petit écran, qui analyse les effets de 
cet impact. L'arrivée du théâtre de 
Tremblay, cela signifie l'avènement 
d'une dramaturgie qui, en propo­
sant de plus beaux et de plus 
grands rôles de femmes aux comé­
diennes, a contribué à leur faire 
aussi une plus grande place dans 
notre société. 

Le destin de Michelle Rossignol 
est un peu lié à cela. Riche de tou­
tes ces expériences, Michelle Rossi­
gnol a, tout comme Monique Lepa­
ge, franchi la barrière et tâté de 
l'enseignement théâtral puis elle a 
fait de la mise en scène avant d'ac­
céder à la direction artistique de 
son théâtre. Après avoir « milité » 
pour la prise de parole des femmes 
au théâtre, au sein du Théâtre ex­
périmental des femmes, au début 
des années 1980, Ginette Noiseux, 
à l'instar de Mmes Palomino et 
Brind'Amour, a non seulement fon­
dé sa propre compagnie mais litté­
ralement créé son lieu de produc­
tion. Et Louise Duceppe, dans le 
sillage de Jean Duceppe, riche de 
l'expérience acquise auprès de lui, 
a décidé d'assumer l'héritage pater­
nel en prenant les commandes de 
la compagnie qui porte son nom. 

Les femmes ont-elles Le problème le plus grave : la 
une vision différente désaffection des spectateurs 
du théâtre ? 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Parce que cing femmes sont aujour­
d'hui « patrons » d'une grande 
compagnie théâtrale, est-ce que 
cela change le théâtre, et plus lar­
gement, le sort des femmes de 
théâtre ? À cela, nos cinq directri­
ces répondent a la fois positive­
ment et négativement. 

Pour Lorraine Pintal, le fait que 
le Théâtre du Nouveau Monde ait 
essentiellement une vocation de 
théâtre de répertoire doit être pris 
en compte lorsqu'il s'agit d'établir 
si le T N M fait plus ou moins 
qu'avant la promotion d'une dra­
maturgie de femmes. Pour des rai­
sons historiques, le théâtre de ré­
pertoire est constitué de textes 
écrits principalement par des hom­
mes, en tenant compte de leurs 
propres préoccupations. Le T N M 
ne peut pas échapper a cette réalité. 
Ce qui ne l'empêche toutefois pas 
de tenter de dénicher des textes 
Jramaturgiques inédits, écrits par 
des femmes, et de les faire connaî­
tre aux spectateurs. L'apport de 
Lorraine Pintal à la reconnaissance 
des femmes dans les activités théâ­
trales consiste principalement à 
manifester cette préoccupation 
lorsqu'il s'agit d'équilibrer la parti­
cipation aux productions des arti­
sans et d'artistes des deux sexes. 

Du côté de l'Espace Go, Ginette 
Noiseux veille à ce que de plus en 
plus de femmes assument des res­
ponsabilités en tant que metteures 
en scènes et scénographes. Histori­
quement toujours, les premiers 
metteurs en scène et les premiers 
réalisateurs de dramatiques télévi­
suelles étaient exclusivement des 
hommes. Les femmes avaient du 
rattrapage à faire pour que l'on re­
connaisse leur compétence dans ces 
secteurs d'activité. 

À la Compagnie Jean Duceppe, 
Louise Duceppe, qui assumait déjà 
les fonctions de gestionnaire 
lorsque son père vivait, et qui co-
dirige la compagnie aujourd'hui 
avec Michel Dumont, souligne que 
ce qui importe au premier chef 
dans l'attribution d'une tâche, c'est 
la compétence de la personne, in­
dépendamment du sexe de l'indivi­
du. « Quand le T N M a confié la di­
rection à Lorraine Pintal, ils ne se 
sont pas dit : on va choisir une 
femme. Ils ont dit on va choisir la 
meilleure personne pour le poste. 
C'est de cette façon-là que nous 
fonctionnons chez nous. » 

Voilà où nous en sommes en 
mars 1997. Les critères de compé­
tence et de professionnalisme sem­
blent en effet nettement prédomi­
ner chez toutes ces femmes. 
Lorraine Pintal nous dit qu'elle a 
une conception « asexuée » du 
théâtre. Ce qui l'attire c'est le ta­
lent, l'audace et la qualité humaine 
de l'être qui est devant elle plutôt 
que le sexe auquel il appartient. 

« Il y a quand même une diffé­
rence, souligne Ginette Noiseux, en 
s'adressant aux autres directrices. 
Depuis que vous êtes à la tête de 
vos théâtres, vous avez exploré cer­
taines pistes que des directeurs de 
théâtre n'auraient pas explorées » . 

Et curieusement, alors que de 
plus en plus de femmes les diri­
gent, les nommes semblent, comme 
spectateurs, se rapprocher de plus 
en plus du théâtre. « Autrefois, 
ajoute Ginette Noiseux, les femmes 
étaient celles qui amenaient les 
hommes au théâtre. Dans nos salles 
en 1984, nous avions un tiers 
d'hommes et deux tiers de femmes. 
Aujourd'hui, il y a 43 p. cent 
d'hommes » . En faisant place aux 
femmes, les hommes ont, semble-t-
il, plus que gagné au change ? 

RAYMOND BERNATCHEZ 

La question qui préoccupe le plus 
nos cinq directrices de théâtre est la 
désaffection, ces dernières années, 
de onze pour cent des spectateurs. 

Étonnamment, cette chute d'as­
sistance coïncide avec la réfection, 
sinon avec la construction, des sal­
les de spectacles. Ces rénovations 
ou constructions, fort coûteuses 
parfois, étaient-elles bien nécessai­
res et n'ont-elles pas eu une inci­
dence sur l'augmentation du prix 
des billets, entraînant ainsi une 
baisse de la fréquentation ? 

Pour ce qui est de la première 
partie de la question, toutes s'en­
tendent pour dire qu'il fallait abso­
lument faire peau neuve sinon dé­
ménager dans certains cas. Les 
comédiens avaient les pieds dans 

l'eau, dans les loges de l'ancien 
Théâtre d'Aujourd'hui, gelaient 
dans les locaux de L'Espace Go, et 
il ne viendra à personne l'idée de 
nier que la vétusté du T N M com­
mandait une intervention majeure. 

« Ce n'est pas parce que cela 
n'avait pas de bon sens que nous 
avons obtenu l'argent pour rénover 
et construire, souligne Ginette Noi­
seux. C'est parce qu'il y avait un 
plan de relance économique au 
Québec et parce que les politiciens 
et les entrepreneurs en ont profité 
pour se dire entre « chums » : 
qu'est-ce qu'on fait ? Un viaduc ou 
un théâtre ? C'est la seule raison 
pour laquelle nous avons obtenu 
l'argent » . Et Lorraine Pintal de 
renchérir : « S'il n'y avait pas eu les 
théâtres, je ne crois pas que cet ar­
gent aurait été investi ailleurs dans 

la culture. C'étaient des enveloppes 
budgétaires très compartimentées. 
C'était de l'argent prévu pour les 
immobilisations » . 

Ce qui explique, à leur avis, la 
chute des auditoires, est davantage 
attribuable à des facteurs d'ordre 
socio-économique. Montréal est en 
sérieuse perte de vitesse. Nombre 
de spectateurs qui s'abonnaient au­
trefois aux compagnies ont perdu 
leurs emplois et n'ont pu poursui­
vre leurs activités. D'autres ont 
quitté la ville pour la banlieue et 
sont peu enclins à y revenir. Et 
compte tenu de l'image de violence 
associée aux activités qui se dérou­
lent dans le centre-ville, à proximi­
té des grands théâtres, il faut main­
tenant convaincre les spectateurs 
qu'ils sont en sécurité lorsqu'ils 
circulent aux abords. 
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UNE PREMIÈRE À MONTREAL 

| PIÈCES INÉDITES DE JEAN DAIC 
E N LECTURE PUBLIQUE AVEC 30 PARTICIPANTS 

SAMEDI 
LE 15 M A R S 1997 
14h Rimbaud-Verlaine 
16h Le Regard du miroir 
2 0 h Le Grand'Domando 

DIMANCHE 
LE 13 MARC 1997 

I 4 h Colette et Sido 
16h L'Heure meuve 
2 0 h Le Linge sale 

U n e présentat ion d e s Product ions Y v o n - O - S h o w 
avec la ctMlaûoration du Centre des auteurs dramatiques 

et de la Nouvelle Compagn ie Théâtrale 

A l a S a l i r F ï r d B a m d e la N o u v e l l e C o m p a g n i e T h é â t r a l e 
4 3 5 5 . rue S a i n t e - C a t n o o n e E s t à Mont réa l 

Billets a u gu ichet d u théâ t re 
Tel ( 5 1 4 ) 2 5 3 - 6 9 7 4 

C h e i Admission ( 5 1 4 ) 7 0 0 - 1 2 4 5 o u 1 6 0 0 3 6 1 - 4 5 0 5 

Prix d entrée 5 0 0 $ pour c h a q u e lecture 
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P re semé 
Mise en scène de Dominic Champagne 
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GUY CLOUTIER ET ALLAN S A N D L E R PRÉSENTENT m m 

.I1C DIIVIMnu 
DANS LE ROLE DU ROI CHARLES VII > ^ ^ ^ ^ j ^ P 
JUDITH BÉRARD l a 
DANS LE RÔLE DE JEANNE D'ARC 

m i p i cdSiufl i iui l i : / / 

«La vigueur et rengagement 
de Jeanne la Pucelle sont de 

bon augure pour l'avenir» 

Une mise en scène spectaculaire I 
CS F Bonjour-froncine Grimoléi 

C'est un spectacle éblouissant, 
esthétiquement impeccable, 

classique et efficace. 
Le Journal de Montréal-Manon Guilbert 

Judith Bérard est flamboyante, 
puissante, expressive et juste. 

René Simard, en roi tourmenté, 
se surpasse. Ce rôle, c'est comme 
le couronnement de sa carrière. 

SRCMontrèol a soir-Marie(hrhtine Trottier 

La musique est belle, les 
costumes sont impressionnants 

décors époustouflants1 
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>*w atf et réseau Admiss ion 

Kémy 

i T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
P l a c e d e s A r t s 

vente à la P d A 

- v 

, T i ( 514 )790 1245 
d e s e r v i c e . 

jr les g roupes de 
plus : (514) 527-3644 

Musique Livret et paroles 
PETER SIPOS VINCENT de TOURDONNET 

Production dirigée et 
Version française mise en scène par Q>™*c.' < 3 
ANTONINE MAILLET MARTIN CHARNIN 

o 
CK\C750 
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Les 
Monkees 
d'origine 
réunis 
pour une 
tournée 
AssoctûtCu Press 

NEWCASTLE, Grande-Bretagne I 

Premier groupe de l'histoire 
du rock à avoir été lancé 
comme un baril de lessive à 
la fin des années 60, les 
Monkees se sont reformés 
el entament une tournée en 
Grande-Bretagne. Qualifiés 
de « réponse américaine j 
aux Beatles », les Monkees 
devaient vendre des mil­
lions d'albums entre l'été j 
1966 et l'hiver 1968, avant 
de disparaître. 

B i e n q u e plusieurs reformations 
se s o i e n t p r o d u i t e s p a r l e passé, 
n o t a m m e n t e n 198f>. c 'es t la pre« 
m i e r e f o i s e n p r è s de t r e n t e a n s que 
s o n t r e u n i s l e s m e m b r e s originels : 
G e o r g e « M i c k e y •» D o l e n / < ba t t e ­
r i e ), M i k e N e s m i t h ( p i a n o , 
chant ), P e t e r Torkelson ( guitafe ) 
et D a v y J o n e s ( guitare ). l e s e u l 

Anglais p a r m i ces Américains* 
L e g r o u p e a c o n n u u n s u c c è s c o ­

l o s s a l d a n s l e s a n n é e s 6 6 - 6 8 et v e n ­
d u p l u s i e u r s dizaines d e m i l l i o n s 
« i ' a l b u m s et d e « s i n g l e s » c o m m e 
Last Train to Clarksxiïk. A Utile Bu 
Mç A Unie Bit y eu et i m./ Believei 

U n p r o j e t d e f i l m 
l e groupe a v a i t été monté 'h 

u n î t e s p i è c e s . î p r è s a u d i t i o n d r \ V" 
m u s i c i e n s et c o m é d i e n s p o u r la 
r é a l i s a t i o n d ' u n e s é r i e t é l é v i s é e , i n 
f l u e n c é e p a r le f i l i n 4 lLv\i Day s 
Night d e s B e a t l e s , et d o n t l a chan 
s o n d u g é n é r i q u e ( Hcv Hey We tf the 
Monkees ) fut a u s s i u n gros s u c c è s . 

T o r k e l s o n , 5 * a n s . i précisé jeudi 
a l ' a g e n c e P r e s s A s s o c i a t i o n q u e le 
g r o u p e e n t e n d a i t t o u r n e r u n film 
ce t automne. D e s producteurs 
d ' H o l l y w o o d s e r a i e n t i n t e r e s s e s e l 
c e se ra i t u n compromis e n t r e l e u r s 
s h o w s T V et l e f i l m p s y c h é d é l i q u e 
Head ( 1 9 6 8 ) d a n s l e q u e l i l s on t 
j o u é . U n a l b u m , fusttts . est p a r u il \ 
a t r o i s m o i s . 

LLEli LE BEST-
des best-sellers 

lecahîtr 

Livres 
chaque dimanche dans 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Louise Cousineau 

17:30 O-Simplement la vie 
Profitez bien de cette émission par­
fois extraordinaire sur des gens ordi­
naires car elle disparaîtra à la fin de la 
saison. 

18:30 O-Raison Passion 
invité: Gilbert Bécaud 

20:00 CD - Pavarotti and Friands 
Pas le meilleur concert du grand 
homme, où il est entoure de vedettes 
pop tels Elton John. Liza Mtnnelli. 
Sheryt Crow et Enc Clapton Mais 
c'est pour les enfants de la Bosnie. 

20:00 EU • La Mémoire des boîtes 
à chansons 
Invités : Hervé Brousseau. André 
Gagnon Jacqueline Lemay, Jacques 
Michel et Marie-Jo Thério qui chante 
Jacques Bianchet Claude Léveillée 
anime 

20:00 CD - Mr. Bean 
Si vous aimez ce comique anglais, 
vous verrez trois épisodes au cours 
de la soirée entre des reprises de 
Fawtty Towers avec John Cleese. 
Rires garanti? 

20 30 CD - Lê Liste de Schmdler 
Sur un* musique inoubliable de John 
Wtlham. te grand film de Steven 
Spielberg sur l'Holocauste Sans 
pauses publicitaires 

20:30 f S * L'Inconnu de Castle 
Roc* 
Selon mon collègue Bruno Bisson 
grand spécialiste de Stephen King. 
c'est un des bons films adaptés du 
maître de l'horreur. Un antiquaire — 
Max Von Sydow — vend des objets 
qui altèrent la personnalité des clients 

21:00 BBB- La Grand Pris 
d'Australie 
Avts aux non-fumeurs cette émis­
sion peut vous donner le cancer R0S 
donne la course en entier à compter 
3e 22b Radio-Canada donnera le 
départ de la course pendant \* hry 
ha> et reprendra le fit a 2?h?Q ou 
peut-être plus tard pour laisser finir 
le hockey et tes nouvelles 

CANAUX 
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Le TVA 

SMppy 

Les Simpson 

News 

Puise 

Newsline 

ABC News 

News 

Ra.son Passion 
Gibetl Bocaud 

Jeux 
d entants 

Hockey f Sabres • Canadiens 

Cinéma / 3 NlNJAS CONTRE-ATTAQUENT (6) 
avec vïcfax Wonfl. Max Bliott Si^da 

Épopée en Amérique Québec plein écran 

Cinéma / LES TORTUES NlNJAS III (S) 
avec Elias Koteas, Paige Turco 

Busy Bodies Wayne & 
Shuster 

TeMournal 'Grand Prix d'Australie (22 20) 
/SpOfft (22:15) ' 

Cinéma / SANS RETOUR {5} 
avec Bndget Fonda Gabnel Byrne 

TVA / Sports I . C»ném.i 
Loteries /23 44) I23-S7) 

Cméina t [A i 1STE DE SCHINDLER (2) 
avec Liam Net»^>n, Ben K«ngstey 

Cinéma / L'INCONNU DE CASTLE ROCK (5) 
avec Max von Sydow. Ed Harris 

Hockey I Sabres - Canadiens 

Box Office 
(23.04) 

Lumière sur le 
monde 03 46i 

Le Grand 
Journal 23 34; 

Hockey World 

Régional Cont. 

Pub 

CBS Htm 

NBC News 

Star Trek: Voyager 

Entertainment Now 

Star Trek: Deep Space Nine 

Entertainment this Week 

Home Improv. Jeopardy 

From Lawrence Welk to Amenoa with Love 

N.Y. Week Inside Albany 

Tant qu il y aura des bètes 

Press Gang Just William 

Bob Vila s Home Again 

Arts & Minds 

S i " ai (M r.re 

The Editors 

À l'aube.. 

McLaughlm 

Earry Edition 

Dr. Quinn. Medicme Woman 

Dangerous Minds 

Scott Hamitton: Upside Down 

Dark Skies 

Hockey / Canucks - Re<J Winos 

FX: The Séries Street Justice / Début 

Cinéma / IN tHÉ ARMr NOW {6i a/oc Paury Shore. Lori Pfîty 

Earry Edition 

The Pretender 

Keeping Up Appearances 

Mr. Bean Fawlty Towers (20:38) 

...l'univers 

Nat. Geog. / Rhythms of Ute 

Anoent Mysteries / Job 

Cinéma / HAROLO Ll.OVD'S... 

Animalier 

Wmgs Anthology 

Star Trek Voyager 

The Sentinei 

Fax 

World News ÎNewswcrtd 

Branché 

Curling (15 3';, 

Griffe 

Sports 30 Mag 

Chtld Prodigies 

Le Goût du monde / Galice 

.Connection 

Home Improv. 

Power Play 

BainfoJd 

Psi Factor 

Box-office Perfecto 

On the Line 

Monde ce soir 

Ligue quest 

Star Trek générations n 7 25) 

Fair Game. i ' 30 . 

Curling (15 30» [sportsdesk 

Lvnda Lemay Coup de coeur 

NHL Saturday 

.Journal FR2 

Jrnl du siècle 

Ctnéma / IF GFNOARMtf ET LES GfriÛARMETTES 

Onéma / OAYS OF HEAVEN \2) y.ec Richa/d Gère 

Biography This Week 

Walker Texas Ranger 

Profiler 

A Laugh. a Tear. a Mitzvah 

Mr. Bean w 22i 

Gr. Jml (21.35) 

Conv. (21 40) 

Invesboative Reports 

Fawlty Towers 

CTV News Puise Sports 

News 

Baywatcn 

NPWS Hercules 

Sat. N.Qht-2335) 

Israël Beyond the Horizon 

Mr. Bean (22 42) 

Spectacles / Jazz au Lion d'or 

Cinéma 

CinAina / POUR LA PEAU .. 

Gnéma / 80UNO FOR GLORV (3) «vec Oavid Car radine t22:tC) 

Cats' 

The Mikado 7 

La Mémoire des botes a chansons 

Hunters of the Animal Kingdom 

Cops 

Rodgers et Hamme ŝtem tes mélodies du cinéma 

World Wonder Futur»- Fantastic 

America s Most Want*»d 

ConcertPlus / Pavarotti & Fnends For War Child 

Futurewortd Gilmour on... 

Grands Reportages 

Coupe du Monde de ski alpin | Sport Gillette 

Digger (10 25) 

Black Sheep ri915) / TMN Tonight (20 • 

Big Life wrth Daniel Richler 

Le Journal RDI Entrée des art. 

Ed Sullivan Dame Edna Expérience 

Cinéma 127 35) 

Planet Discovery 

Investigates Highway Patrol 

Vtoaj 

Bouge de la 

National News 

Le Téléjournal 

Unaercurrents 

Point final (22 ?i) 

Navarro 

Connection Power Play 

MadTV 

Groove 

Fashion File 

Le Téléjournal 

Pacific Report 

Griffe 

Grand Prix de Formule 1 

Décision au sommet 

Down Pcriscopt 

ClAt) VoNeyball / F.na"e 

Surprise Paity 

S Holmes 1 Burfy the Vampire Slayer iGoosebumps fur 

•Auto H »..OQ / Formule 1 
4r — 

iCmémaVied art (?i40i 

Sanders (22 35) 

Chute libre (2315) 

Objoct of Obsession 
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YTV 
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• RDS • RÉSEAU DES SPORTS • SE - SUPER ÉCRAN - TMN - THE MOVIE NETWORK - T8N - THE SPORT NETWORK • TV5 2 TÉLÉVISION INTERNATIONAL^- YTV * YOUTH TV 
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L'art délectable du baroque 
PHILIPPE TETREAU 
ùjllgboration spéciale 

La chaleureuse salle Redpath de 
l'Université McGill accueillait hier 
soi* un public visiblement très 
épris du répertoire de musique ba­
roque. C'esl l ' impression que l'on 
pouvail .ivoir si l'on se fk- J U silen­
ce absolu qui régnait dans la salle 
loul au long du programme présen­
te par l 'Ensemble Ar ion . Dès les 
premières mesures d e la sonate en 
quatuor op. X V I I no 4 de Louis-Ga­
briel Guil lemain, on note t e souei, 
ce! instinct d 'équi l ibre chez les 
Instrumentistes; on ressent ce sen­
timent réconfortant d'être entre de 
bonnes mains. La musique de 
(lui l lemain offre de multiples traits 
brillants qui mettent en valeur cha­

cune des parties instrumentales et 
qui captivent l'attention de bout en 
bout. 

Avec la Suite de Marin Marais 
nous avions le duo Betsy M a c M i l -
lan a la v io le de gambe accompa­
gnée au clavecin par Hank Knox . 
k i le plaisir de l 'orei l le est tel 
qu'on prend plus de plaisir a écou­
ter qu'à vouloir relever tel ou tel 
aspect de l'interprétation. Après un 
prélude d'une intériorité intense, 
suivent quatre autres mouvements 
dont entre autres l 'A l l emande et la 
Sarabande. N 'oubl ions pas que les 
anciens musiciens avaient une per­
ception beaucoup moins figée de 
leurs composit ions que les compo­
siteurs modernes. Ainsi la Suite 
pour v io le de gambe en la mineur 
de Marais proposée par Ar ion lut 

constituée de diverses pièces ex­
traites de différents livres ( les I I I ' , 
I V e et V i livres ) . Cette façon de pi­
ger dans plusieurs oeuvres pour 
constituer un tout se pratiquait ain­
si a l 'époque baroque quand les 
instrumentistes donnaient des con­
certs. D'où peut-être le titre évoca-
leur du concert d'hier soir : Meslan-
ges baroques. Soulignons aussi, pour 
dissiper quelques doutes qui sub­
sisteraient chez nos lecteurs, que la 
pér iode dite « baroque » corres­
pond assez bien avec toute la pério­
de qui dél imite notre rég ime fran­
çais. Par ailleurs on peut regretter 
l'absence du théorbe qui intervient 
souvent dans les pages de Marais 
et qui alterne à l'occasion avec le 
clavecin pour assurer la basse con­
tinue. Quoi qu'il en soit, les orne­

mentations rendues par la soliste 
MacMi l lan et celles de Knox 
étaient d'une musicalité ravissante. 

La sonate en si mineur de J. S. 
Bach pour flûte et clavecin qui ter­
minait la première partie du pro­
gramme a permis d'entendre la 11 ti­
tiste Claire Guimond qui soignait 
avec un art délectable les phrases 
écrits pour son instrument. Souli­
gnant telle inflexion, S'effaçant au 
besoin, reprenant la ligne pour en 
magnifier toutes les volutes aux ai­
gus superbes. Knox lui donnait la 
réplique au clavecin sans faiblir et 
demeura imperturbable dans le très 
difficile dernier mouvement où 
Guimond suivait presque à la per­
fection. 

Pour la Toccate de clavecin de 
Frcscobaldi. présentée en guise de 

prélude pour la deux ième partie du 
concert. Knox se joua de toutes les 
difficultés contenues dans cette 
oeuvre capricieuse illustrant à mer­
vei l le le fameux Stilo fdntaslico qui 
caractérise la seconde manière de 
l ' i l lus t re c o m p o s i t e u r i t a l i e n . 
L'aventure baroque donne aussi 
l'occasion de sortir des sentiers bat­
tus de la musique avec la découver­
te de compositeurs remarquables, 
fort peu servis par les enregistre­
ments. Ce fut le cas lors d e cette 
prestation avec le Gui l lemain don­
ne en début de parcours d e m ê m e 
qu'avec la Sonate concertante dans 
un style moderne issue du 2e l ivre 
de 1629 de Dario Castello. L'esprit 
inventif et les effets colores d e cette 
pièce rappelaient nettement la ma­
nière pittoresque des madrigalistes. 

I 

> 
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CKAC730 DUCEPPE 
T h é â t r e Jean-Duceppe 
Place des Ar ts 

M a r c h e M u l t i m e d i a de M o n t r é a l 

Bil lots en vente a la PdA / 514 842 2 1 1 2 
et Réseau Admission / 514 7 9 0 1245. 
Redevance et frais de service. ? 
h t t p / m o n t r e a l m e d i a q c . c a / d u c e p p e 

ESPACE G O présente avec la collaboration d 'Air Transat 

de M i c h e l T r e m b l a y 
Mise en se. . Martine Beaulne 

Dernière semaine à l'Usine C à Montréal 
M A S Q U E 
DU PUBLIC 
LOTO-QUEBEC 

Merci ! 

Sophie 
CLÉMENT 

Élise 
GUILBAULT 

Andrée 
LACHAPELLE 

r 
mm 

Mâcha 
LIMOMCHIK 

Tournée nationale 

r ** 
Monique 
MERCURE 

4 au 15 mars 
21 mars 
22 mars 
23 rnaiN 
27 mari 
1er et 2 avril 
4 au 6 avril 
6 avril 
9 avril 
10 avril 
12 avril 
13 avril 
15 avril • 
17 avril 

RI4)S2!^OJ 
14)46*4772 

CSI4 *344p0f 
F9CM24S 

1SI4) }7V2iU 

lS19)£2O<1000 

Montréal - Us^ne C 
Beloeil 
sainte-Therêse 
Ville USalk> 
Jcliette 
S-'inte-Fo/ 
Laval 
lor.$j*uit 
Sdint-Jéronie 
Ville d'Outremynt 
Granby 
r.lontreal-Nurd 
Sl>erbrooke 
Gept-k''. 

13 avril 
19 avril 
20 avril 
22 avr.l 
23 avr.l 
25 avril 
27 avr.l 
2 mai 
3 mai 
6 mai 
7 mai 
10 mai 
11 mai 
13 au 17 mai 

i, 
;41ft669-SUt 

(St4)8SVM10 
..-•y 

.•îtg: 39/ 42U 

- • ibZrjrtJ 

. J ; ; M%J 

(S14) J73,SIM 
' 14)492 *J7I 

<«i9) M j 

Guylaine 
TREMBLAY 

B-iie-Coruteau 
Chicouïimi 
Aima 
Sjint-Laurent 
Druinmondville 
Saint-jean-sur-Rivhdn. u 
Satrit-Leon.Md 
Ncvrf-Richmond 
Rivière-du-Loup 
Trois-Rivières 
Drummondville 
Sdlaberry-ck-Va^ • ! 
r< rr» bonne 
Gatineau 

1 * U H l M U N M 

s'associe à la réalisation de la 
saison 96-97 du Théâtre ESPACE GO 

1 3 ^ 5 avenue Laionde. Mcntfta' 
entre Pjnet et Visitation, au sud d'Ontano 
Métro Beaudry 

521-4493 ou 790-1245 

SUPPLEMENTAIRES DU 18 AU 22 MARS 
Bleue présente 

Une comédie d'Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri 
Mise en scène de Daniel Roussel 

. F THÉÂTRE OU NOUVEAU 

^ c ' o n V r e W a l e ' . 

« À vous écorcher le 
cœur, qu'il soit russe 
ou québécois. Merci 
Denoncourt !» - h 

CBV Boniour. Uueoet, 
„ 200 minutes de 
décapante vente... » 

- Le Solei' 

Rénity Ç{\rard 

IMarkita Boies 
Diane Lavallée 

Alain Zouvi 
Hélène Loiselle 
Cari Béchard 

« . U n événement 
d'importance. » 

- Le Devoir. Québec 

l -1 U>Ur i l » ' force» (amen M.'Bt.vtwl Ji<urn,il J,- M,-nlr,-jl 

Ils nous font encore plus rire qu'au cinéma.» 
Irin.iitotirimalJi CM Bonjour 

C'est aussi bon que le deuxième verre d'un grand cru.» 
Mjrw Omxtiiw lr«ti,r Montréal .v soi» 

In l'espace d'un soir j'ai eu l'impression de faire un 
vouajK en Irauce. 1res bonne pièce.» Mo* D***. M f̂c 

Al THEATRE DES VARIETES 
45J0PAPINEAUA VWNIRIAI rjrri J J J F 
1 800 526 1619 Mm IV ' 

526-2527 
Radio-Cdnada 
Télévision m 

8VSC ANNICK BERGERON, JACK ROBITAILLE, LOUISE TURCOT, BENOIT ÇOUIfM, ROBERT LALONOE 
PAUL SAVOIE, LORRAINE COTE, MONIQUE SPAZIANI, MICHEL LAPERRIERE, LISE CAST0N6UAY, 

ROGER JOUBERT, LENIE jlCOFFIE, JEAN 6UY, JACQUES LEBLANC, LUC BOURGEOIS, SOPHIE DION 
JEAN SEBASTIEN OUELLETTE, SOPHIE LABELLE, OLIVIER AUBIN. 

Dtcar NICHEl GAUTHIER CutMU LUC J. BELMNO Écltlript MICHEL BEAUUEU XcctnÉm LOUISE CAMPEXU Maquilllftl FLORENCE CORNET 
C«ct»liM staore IARSEN LUPIN Assistance i U lise M stem il régie GENEVIEVE IRCRCE 

T 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
DU 18 MARS AU 12 AVRIL 
- ^ ^ E I N COPRODUCTION AVCC 
f ^ L E THÉÂTRE DU TRIDENT 

LMEDIACÔMl Ch»m|M|in> 

AU MONUMENT-NATIONAL 
1182 , B O U L . S A I N T - L A U R E N T 
RÉSERVATIONS : 871-2224 
ADMISSION : 7 9 0 - 1 2 4 5 
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Danse 
I 

La douceur du ciel ne pouvait 
pas mieux tomber. Après la 

fureur intempestive de la 
tempête de jeudi dernier, la 

lumière du Portugal qui a 
inspiré la dernière création de 

^ - Lucie Grégoire avait de quoi 
2, nous réconcilier avec les sautes 

d'humeur de mars. 

4 | 

La douceur du ciel 
Le calme après la tempête 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

La douceur du ciel de Lucie Grégoire 
ne pouvait pas mieux tomber. 
Après la fureur intempestive de la 
tempête de jeudi dernier, la lumiè­
re du Portugal qui a inspiré la der­
nière création de la chorégraphe 
avait de quoi nous réconcilier avec 
les sautes d 'humeur de mars. Un 
très beau moment. 

La chorégraphe nous avait préve-

• * 
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Une oeuvre marquante 
revisitec en 1997... 

Une seule comédienne en scène : 
tout un autobus de personnages ! 

mise en scène: 
I m'. - I 

s» 

Guillermo de Andréa 

Guy Nadon 

Marc Béland 

Raymond Legault 

Luc Guérin 

Mario Saint-Amand 

Denis Roy 

Guy Jodoin 

Michel Daigle 

Reynald Robinson 

Gabriel Sabourin 

Rosa Zacharie 

Philippe Beaulieu 

concepteurs: 

Danièle Lcvcsque 

François Barbeau 

Michel Beaulieu 

Michel Smith 

Jacqueline Le mieux 

Jean-Marie Guay 

V | I 1 K Â T R E J > I J R I D F A i l V E R T 
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TEMPETE 

Le Ballet National du Canada 
Directeur artistique, James Kudelka Directeur général, Valérie Wilder 

-T— 

• • . * * 
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PLACE DES ARTS 
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BANQUE 
NATIONALE 

' . . . • '24«/rig 

Un vibrant hommage 
aux chocégcaplies les plus reconnus 

suc la scène internationale 

4 REPRESENTATIONS SEULEMENT 

25 février au 22 mars 
réservat ions : 844-1 793 

g roupes : 527-3644 844-1793 

PRIX FONDS GR ATI EN GÉLINAS 1995 

de Serge Boucher 
Mise en scène de René Richard Cyr 

Avec Maude Guérin. François Papineau et Stéphane Gagnon 
Concepteurs Lou Arteau. Angelo Barsetti. Michel Beaulieu. 
Lyse Bédard. Réal Benoît. Normand Biais et Michel Smith 

DU 4 AU 29 MARS 1997 

4490, ftOUUVAJK) SAIKT LAUKf KT 

MONT*»Al. QUI 11 r 

• ÉW*VATK>NS : (S 14) M S 4490 

ADMISSION : (514) 790 1245 

SALLE 
DU THÉÂTRE 
ESPACE GO 

iens 
LAAAFNU MOOES.OlUCTkUR/UmiTIOUt 

Balanchine 
OIVFRTIMEHÎO • 15 

Duato 
MAFLORESTA 

13, 14, 15 macs 
SALLE tflLFRIb-PELLETIER, P l a ç a d « S Axf 

14 «t 14 mais a 2 0 N 
15 mers è i 6 h .» ̂ oh^o 

Place des Arts : 8 4 2 - 2 1 1 2 Admission : 7 9 0 - 1 2 4 5 

Tarifs spéciaux pour les aroupss : (544) 849-8681. Info-Arts HeTl : 790-ARTS 

<A> pisés dEsAm 

ttWiHHifMI. 

BANQUE 
NATiOMAlf 

CITf 

nus ; sa nouvelle pièce trancherait 
carrément avec la course folle du 
personnage qu'elle incarnait dans 
Les choses dernières, il y a deux ans. 
Pour La douceur du ciel, Lucie Gré­
goire s'est laissée imprégner des vi­
sages qu'el le a glanés lors de voya­
ges au Portugal et au cours de ses 
lectures, notamment le roman de 
Simone Schwarz-Bart : Pluie et vent 
sur Télumée Miracle. 

La douceur, c'est le parcours 
d'une femme qui se présente «1 
nous dans un décor tendu de-
grands panneaux de jute. Sorte de 
volets aux fenêtres d u personnage, 
ils laisseront tantôt passer les 
rayons du soleil, tantôt l'éclair 
blanc de la lune. 

Vêtue d'une longue jupe rouge, 
la danseuse se déhanche douce­
ment. Elle bouge peu, comme si la 
chaleur l'avait contrainte à concen­
trer toute son énergie dans la grâce 
de ses bras qu i se dénouent lente­
ment en embrassant l'espace au 
passage. Captivante, cette femme 
nous fait sentir la terre poudreuse 
sous ses pieds, entendre les cigales, 
voir des maisonnettes blanches et 
des brassées de linge mouil lé, tout 
un monde dont elle porte le poids 
et l'ivresse dans la cambrure de ses 
reins et l'ouverture de sa poitrine 
tendue vers le ciel. 

Le parcours de celte femme se 
double bientôt d 'un voyage inté­
rieur dans lequel un tumulte de dé­
sirs, de révoltes et de petits deuils 
se côtoient. Puis, deux autres per­
sonnages, témoins fantomatiques, 
s'insinueront dans ses tribulations 
solitaires. 

L 'homme, tel un petit animal tra­
qué, esquisse un étrange et fasci­
nant solo avant de retourner dans 
l 'ombre. Son passage furtif a tout 
d 'un rêve surgi de la mémoire de la 
danseuse. L'autre interprète, qui 
rôde toujours dans la pénombre, 
ressemble à un revenant dont on ne 
sait jusqu'à quel point il restera 
tranquille. 

L'ensemble est lié par la fort bel­
le musique de Robert M . Lepage. 
Cette fois encore, le compositeur .» 
trouvé le ton juste pour créer des 
atmosphères séduisantes, où danse 
et musique s'enrichissent mutuelle­
ment. Les éclairages d 'Ala in Lortie 
et les décors de Richard Lacroix ne 
sont pas en reste, ils contribuent 
grandement à rehausser la douceur 
du ciel de Lucie Grégoire. 

Le spectacle est à l'affiche du 13 
au 15 et, ce soir, à l'occasion de la 
journée internationale des femmes, 
un événement spécial s'ajoutera au 
programme. Les auteures Nicole 
Brossard, Christiane Duchesne, Ge­
neviève Le tarte et Lise Vaillancourc 
assisteront a la représentation et se­
ront invitées à écrire en direct leurs 
impressions sur la pièce. L'expé­
rience risque d'être intéressante. 

La douceur du ciel. Chorégraphe : Lucie 
Grégoire. Interprètes : Hélène Mercier. Gaé­
tan Verret. Lucie Grégoire. Musique origi­
nale : Robert Marcel Lepage 

NOUVELLES 
DU DISQUE 

E1YII : un centenaire 
• E M I , dont les enregistrements 

sont identifiés par les marques His 

Master's Voice, La Voix de son 

Maître et Angel, entre autres, célè­

bre son centenaire par la sortie 

d 'un coffret de dix compacts. Cha­

que compact correspond à dix an­

nées de réalisation. Parmi les enre­

gistrements les p lus anciens, 

mentionnons ceux du violoniste 

Pablo de Sarasate, des cantatrices 

Nellie Melba et Adel ina Patti et du 

légendaire Caruso. La rétrospective 

englobe jusqu'aux plus récents ar­

tistes révélés par le disque, dont le 

ténor Roberto Alagna. 

Jobin au Met en 1943 
• Walhal l a récupéré deux « live » 

du Metropolitan de New York de 

1943 mettant en vedette le ténor 

québécois Raoul Jobin dans deux 

opéras français: Carmen, de Bizet. 

avec Lily DjaneL Licia Albanese et 

Léonard Warren, et Louise, de Char­

pentier, avec Grâce Moore et Ezio 

Pinza. Sir Thomas Beecham dirit: 

les deux oeuvres. 

Beethoven plus Gould 
• Le pianiste Lars Vogt propose 

chez E M I deux versions du premier 

Concerto de Beethoven: l'une avec 

les cadences du compositeur, 

l'autre avec les cadences de Glenn 

Gou ld . Le disque comprend atissi 

le deuxième Concerto. Avec Sir Si­

mon Rattle et le City of Birming­

ham Symphony Orchestra. 

Solti et Wagner 
• À 85 ans. Sir Georg Solti réenre­

gistre Die Meistersinger, de Wagner. 

Avec José van Dam, le Canadien 

Ben Heppner, Karita Mattila et Iris 

Vermil l ion et l'Orchestre Sympho-

nique de Chicago. Chez Devca/ 

London. 
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13 mars à 20H30 

Billets en vente 
par Admission 790-1245 

i In t u spectacle et Billetterie 
du Cabaret 845-2(114 

b i a n 
' A 

C E N T R E 
M O L S O N 

Centre Molson*3-4 avril 
Billets en vente aux guichets du Centre Molson et 

à tous les comptoirs Admission au 
(514) 790-1245 ou 1 800 361-4595 

Artiste invité 
SYLVAIN 

COSSETIt 

TE AUJOURD'HUI À MIDI 

minn 
en s p e c t a c l e 

——— 

M e t t a n t en v e d e t t e le 

Cortés Alexander Trio 
Directeur . » . „ . »VCC OPChBStPB 

Bill La Vorgna 
DU CASINO 

i 
CASlNft 
V d e MONTRËAlV 

fogel 
Réservations téléphoniques 

A d m i s s i o n irTwnr m i rTn 

7 9 0 - 1 2 4 5 
o u 1 - 8 0 0 - 3 8 1 - 4 5 9 5 bM' l ' l ' iy i l l 

Une quantité limitée de billets disponibles au guichet du Casino. 
Le prix du billet comprend: spectacle, repas, stationnement 

intérieur réservé, vestiaire, taxes et pourboire. 
4 billets par personne maximum. 
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Théâtre 

Motel Hélène nous révèle des interprètes inoubliables 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Pour moi qui ne connaissais pas encore le dramaturge 
québécois Serge Boucher, pourtant auteur déjà de la pièce 
Nature Morte, montée par Michel Tremblay au Théâtre de 
Quat'Sous en 1993, la découverte de son écriture, jeudi 
soir, dans sa toute dernière pièce, Motel Hélène, créée par le 
Théâtre PaP2 à l'Espace Go, a été une véritable RÉVÉLA­
TION. 

• r 

J e vous incite donc à voir cette 
'.pièce, présentée jusqu'au 29 mars, 
au théâtre du boulevard Saint-Lau-
refll. J e vous incite à le faire, et j ' en 
assume l 'entière responsabilité, 
parce que cette pièce-là est de natu­

r e à provoquer les plus grandes 
'/émotions, à la fois chez un certain 
.grand public, qui ne fréquente pas 

assidûment les théâtres ( et qui ne 
peut faire autrement que de se re­
connaître dans au moins deux des 
personnages ) que chez les ama­
teurs chevronnés, en quête d'iné­
dit. En fait, les seuls à qui cette piè­
ce pourrait déplaire, sont ceux qui 
ont l'épiderme sensible lorsqu'ils 
entrent en contact avec des person-

• 

• > 

•< 
» i 

• * 

• 1 

L'OPÉRA MONTRÉAL 

François Papineau e t M a u d e Guérin f o r m e n t , dans Motel Hélène, un 
couple bas d e g a m m e convaincant. 

• I R N A R D U Z A N . O I M C T I U R C l N t R A L E T A R T I S T I Q U E 
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U N E PREMIÈRE A U Q U É B E C 
E N V E R S I O N O R I G I N A L E T C H È Q U E 

(Surtitré en français et en anglais) _ 

enûfa 

nages qui s'expriment crûment, en 
« québécois des faubourgs » ou qui 
pourraient s'estimer « choqués » 
par certaines scènes de nudité. 

En deux mots, Serge Boucher 
nous parle dans cette pièce des rap­
ports qui s'établissent entre un jeu­
ne homme, François, possédant 
une bonne instruction et ses deux 
voisins immédiats, Johanne et Ma­
rio, tous deux âgé de 25 ans, mariés 
mais vivant séparément depuis la 
mystérieuse disparition de leur fils, 
survenue dans les toutes premières 
années de sa vie. En fait, ce mystè­
re n'a jamais été résolu et nous 
ignorons toujours si cet enfant est 
vivant ou mort et surtout quelle est 
l'implication de ses parents, et de 
sa mère plus précisément, dans ces 
événements. 

Ce qui semble fasciner morbide-
ment le jeune François, incarné par 

Stéphane Gagnon, et ce qu'il tente 
manifestement d'évaluer, c'est l'im­
pact psychologique de cette « per­
te » sur sa voisine. Johanne est une 
paumée et une perdante ; de toute 
évidence une décrocheuse scolaire 
qui n'a jamais raccroché, qui parle 
comme elle marche, c'est-à-dire fort 
mal, et qui forme avec Mario un 
couple bas de gamme comme nous 
en retrouvons dans tous les milieux 
très défavorisés du Québec. Ces 
personnages correspondent à l'idée 
que l'on peut se faire des gens qui 
constituent l'ossature de la clientèle 
des kiosques à hot-dogs « stea-
més » et à poutine, qui fréquentent 
durant les week-ends les marchés 
aux puces pour s'y procurer de piè­
tres copies de chandails griffés, et 
qui, pour avoir des émotions fortes, 
assistent aux courses de voitures de 
démolition. Ils ont, l'un et l'autre, 
des rêves de pacotilles. Qui plus 

est, Johanne et Mario 
confondent sexualité et 
sex-shop. 

Dans leurs échanges 
entre eux et avec les au­
t res , i ls jouen t une 
« g a m e », r e n v o y a n t 
constamment une fausse 
image d'eux-mêmes. Il** 
parlent incessamment de 
tout et de rien, pour ne 
rien dire de fondamental 
sur eux d'abord, et de 
crainte aussi de devoir 
entendre, à la faveur d'un 
silence, l'écho de leur 
voix intérieure. C'est 
dans cet univers-là que 
nous gravitons, en leur 
compagnie durant deux 
bonnes heures, sans en­
tracte aucun. Pour avoir 
dépeint avec une telle 
justesse de tels personna­
ges, l'auteur, Serge Bou­
cher, possède un remar­
quable talent. Pour les 
interpréter d'aussi péné­
trante et d'aussi inoublia­

ble manière, Maude Guérin en J o ­
hanne et François Papineau, en 
Mario, réalisent devant nous, en 
scène, quelque chose qui relève de 
la performance. Et pour avoir fait 
cela avec eux, le metteur en scène, 
René Richard Cyr, démontre très 
éloquemment qu'il possède tou­
jours l'énergie et la vision requises 
pour faire, à échelle humaine, de la 
très grande direction d'acteurs. 

MOTEL HÉLÈNE, de Serge Boucher, mise 
en scène par René Richard Cyr, et produite 
par le théâtre PaP-2. est présentée au Théâ­
tre Espace Go ( 4890 boulevard Saint-Lau­
rent ) . jusqu 'au 29 mars. Avec Maude 
Guérin, Stéphane Gagnon et François Pa­
pineau. Décor : Réal Benoît ; accessoires : 
Normand Biais ; costumes : Lyse Bédard ; 
lumières : Michel Beaulieu ; Environne­
ment sonore : Michel Smith. 

d e J a n é i e k 

. > » . 

Mettant en vedette les soprano et mezzo-soprano canadiennes 
J o a n n e KoSomyjec - qui nous a touchés dans Eugène Onéguine 

et The Consul, J u d i t h Forst - dont la renommée est internationale, 
1 1 autres solistes réputés, 4 8 choristes et 7 0 musiciens. 

Une musique simple aux accents dramatiques, 
des décors expressionnistes, une oeuvre intense et 

profonde à découvrir absolument! 

22 , 24 , 27 mars , 2, 5 avril 1997 
O S a l l o W i l f r i d - P o l l e t i o r 

O w Place des Arts 

Une présentat ion 
d e 

net Billets e n v e n t e à: 
L 'OdM: 9 8 5 - 2 2 5 8 

Place des Arts: 842 -2112 
Admission: 790 -1245 

SOIRÉES DE DANSE «SWING» 
AVEC L'ORCHESTRE 

les 2e et 
dernier samedis 
du mois 
à partir de 21 h 30 

Cours de danse 
GRATUIT 
à20h30 

4 8 4 8 . «La Main» iboul . S l i n t - U u r e n t ) 
Montréal (Québac) M2T 1RS • Tél.: 2 3 5 - 4 8 4 8 £ 

7«t 

SPECTHUM DE HOHTHEflL 

"SELLIHG EHGLRHO Bï THE POUHD" 
UN UOYf lGE D R H S L ' U H I U E R S M Y T H I Q U E DE C E H E S I S 

Bi l le ts e n v e n t e sur 
le réseau A d m i s s i o n 

e t a u 7 9 0 - 1 2 4 5 ( a v e c f ra is) 

IspecTRuml 

I 0 5 . 7 f m 

2 

Concert-vedette de VOSM 

» _ 1 
: : 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
C H A R l - h S i X T O I T 

Mon orchestre 

Billets 

OSM: 

8 4 2 - 9 9 5 1 
Place des Arts: 

8 4 2 - 2 1 1 2 
Admission: 

7 9 0 - 1 2 4 5 

Mercredi 26 mars 1997,19 h 30 

L'OSM présente 
son concert de Pâques 
La Messe en si mineur 
de Jean-Sébastien Bach 
L'un des plus hauts sommets du 
répertoire de la musique sacrée. 

Une œuvre magistrale, l'ultime 
synthèse de son art vocal. 

Iwan Edwards, chef 
Henriette Schellenberg. soprano 
Laura Pudwell, mezzo-soprano 
Robert Breault, ténor 
Cari Strygg, contre-ténor 
Oaniel Lichti, baryton 
Chœurs de I OSM 

Basilique Notre-Dame 

Billets (taxes incluses): 29,00$ 1875$ 9,75$ 

M$ WÊï Vedette du film 
a j B | . " Le Prodige» 

p v (Shinc) 

TOURNÉE 
L '' • J SHINE 

X 

8 e t 1 0 m a r s 
au THÉÂTRE ST-DENIS 

Billets en vente au guichet ou par téléphone (514) 790-1111 
pour information (514) 849-4211 

h u m d i s p o n i b l e sur c t k i u e t t e V v ! RCA Red Seal 

•t 

•L. » 

M O A i R S I 
KSD780ART1 

DES JEUNESSES MUSICALES 
D U C A N A D A 

Quand la passion 
habite les femmes 

Danièle Leblanc, mezzo-soprano 
et Esther Gonthier, piano 

le 9 mars 
à 11 h 
Animatrice : Lise Daoust 
Billet : 5 $ 
M u f n n , jus et café servis gratui tement 
entre 10 h 2 0 et 11 h (aux 5 0 0 premiers arrivés) 

P i a n o n o b i l e 
Sat ie W i l f r i d - P r l k t i e r 

P R O MMCA 
C O N C E R T BÉNÉFICE 

Les 
Virtuoses 

Dix d e s premiers p u p i t r e s d u 
/ y y P h i l h a r m o n i q u e d e V i e n n e 

VlCYlfïC Le mardi, 11 mars 1997, 20 h U n e soirée i n n o u b l i a b l e 
d a n s la s o m p t u e u s e sal le d e ba l 

Le Windsor 
à l 'anc ien hôtel W i n d s o r 

1 1 7 0 . r u e P e e l 

B i l l e t s - c o n c e r t 4 5 . 0 0 $ 
t ' <•*$ e t r e d e v a n c e incluses) 
Concert-réception 1 3 5 . 0 0 $ 
M u s i q u e , mous&eu» et rmgnafd ises 
(Reçu pour f ins o •mpots) 

B i l l e t s e n v e n t e 
à la P lace d e s A n s 
e t à Pro M u s i c a 

oc M 

8 4 2 2 1 1 2 
8 4 5 - 0 5 3 2 

4U 
I 

d i m a n c h e 2 5 m a i - 1 9 h 3 0 
rts en vente au giMctwi du XI -Dents M O T eppelsit le 7 9 0 11 

IMiràtrr 1 H1^ 
Ach«l& t#Uphuniqur» 790 l i n 

Thc*tf<? S l - O c m t ' 2 h a ? H , 
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De La Vie en rose 
à Madame au foyer 
DOMINIQUE PAUPARDIN 
collaboration spéciale 

Les 313 000 lectrices de Madame au foyer — 100 000 
abonnées et 213 000 femmes qui reçoivent gratuite­
ment le magazine chez elles — doivent parfois avoir 
l'impression de se retrouver dans La Vie en rose quand 
elles lisent des articles signées Françoise Guénette, 
Ariane Émond, Claude Krinski et autres Monique Roy 
associées à la vague féministe des années soixante-dix 
et quatre-vingt. 

Malgré son nom « fleurant la soupe aux choux » , le 
magazine, qui fête son 30 e anniversaire cette année, a 
souvent donné la parole à des femmes de tête... tout en 
proposant des recettes de cuisine et des chroniques 
mode, santé, décoration. Sous le règne de l'ancienne 
rédactrice en chef, Pierrette Ferth, aux commandes 
pendant vingt-cinq ans, Lysiane Gagnon, par exemple, 
a signé une série sur les femmes du Québec et Coiette 
Beauchamp sur la littérature de femmes s travers le 
monde. 

« Que l'on travaille à la maison ou non, nous som­
mes toutes des femmes au foyer, affirme avec un petit 
clin d'oeil Hélène De Billy, l'actuelle rédactrice en 
chef. Je suis moi-même une femme au foyer. Comme 
un grand nombre de travailleuses autonomes, je préfè­
re de loin travailler chez moi plutôt que dans un bu­
reau à néons du centre-ville ! 

« Madame au foyer a toujours été ouvertement fémi­
niste. Bien sûr, notre nom semble un peu ringard 
puisque nos lectrices ne sont plus nécessairement seu­
lement au foyer. Dans notre prochain numéro de mars, 
je leur demande d'ailleurs leur avis à ce sujet. Faut-il 
absolument changer le nom du magazine ? Je pense 
personnellement qu'il n'y a pas lieu de le faire. Ce 
n'est pas parce qu'une chose est dépassée qu'on doit 
nécessairement s'en débarrasser. Un nom est là et il té­
moigne de ce que nous avons été. Je n'ai aucune honte 
à ce que ma mère et ma grand-mère aient été au 
foyer. » 

Quand Hélène De Billy a demandé à Louise Lecava-
lier de participer à un grand reportage portant sur des 
femmes artistes non conformistes, la danseuse vedette 
de LaLaLa Human Steps s'est exclamée avec un demi-
sourire : « « M a i s je ne suis pas une femme au foyer, 
moi ! » 

Elle s'est pourtant prêtée de bonne grâce à l'exerci­
ce, tout comme l'actrice Pol Pelletier, la cinéaste Léa 
Pool, la peintre Stéphanie Bilodeau et l'écrivaine Ma­
rie-Claire Biais dont on trouve les portraits dans le nu­
méro spécial femmes rebelles de janvier / février 1997. 

« « N o u s croyons qu'il existe à notre époque une 

Du 11 janvier 
au 9 mars 1997 

Le Village 
SunUfé 

est de retour au Vieux-Port de Montréal 
avec son tourbillon d'activités 
pour toute la famille. 

Hélène de Billy s'estime une femme au foyer car 
elle préfère travailler chez elle que dans un 
bureau à néons du centre-ville. 

manière d'être femme qui est susceptible de changer 
des choses dans notre société. Nous intéressent celles 
qui, au conformisme ambiant, à l'apathie, à l'étroitesse 
d'esprit opposent le savoir, l'audace, l'intégrité, expli­
que Hélène De Billy dans l'éditorial de ce numéro. 

« Je trouve le nom un peu cucul, dit pour sa part 
Ariane Émond, journaliste, conférencière et collabora­
trice régulière à la revue, mais je suis capable de vivre 
avec ça parce que je sais ce qu'il y a derrière, explique-
t-elle. C'est une des rares publications francophones à 
large tirage qui a toujours considéré le point de vue 
des féministes comme un point de vue valable. Elles 
n'y sont pas regardées comme des objets de curiosi­
té » , ajoute-t-elle... 

Changera, changera pas de nom le magazine ? Les 
lectrices en décideront au cours des prochains mois. 

On peut s'abonner à MADAME AU FOYER à l'adresse suivante : 
MADAME AU FOYER 
CP. 11094. Suce. Centre-Ville 
Montréal, QC 
H3C5E6 

Huit numéros ( 1 an ) coûte 8.43 $. taxes incluses. On peut égale­
ment se procurer le magazine au coût de 1.99 $ dans les grandes 
chaînes d'alimentation, certaines pharmacies et quelques kiosques 
à journaux. 

3 7 6 heures m 
Des jeux gonflables qui amuseront 
les petits s'ajoutent aux autres 
activités et pour se réchauffer, 
c'est un rendez vous au tout 
nouveau Relais Sun Life adjacent 
au pavillon Bonsecours 

Lieu : À proximité de la patinoire 
du (Bassin Bonsecours) * 

Renseignements : (514) 496-PORT 

E N T R É E G R A T U I T E 

• • • • * * * * * * * * * * * * 

O Sun Life S 
l i 

LE VIEUX-PORT 
DE MONTREAL 

1 

FONDS D'INVESTISSEMENT DYNAMIQUE 
est père de commandutr 

UNE PRÉSENTATION DE LIVENT INC. DE 
LA PRODUCTION DU BALLET NATIONAL DU CANADA 

K A R E N 
LA T O U R N É E D ' A D I E U 

m 

LES GRANDS 
EXPLORATEURS 
_____________——_______——————— 

L ' A V E N T U R E P A H L ' I M A G E 

P r é s e n t é p a r 4 •'• * 

I 

fL -.V. 
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Présente 

«THE ACTRESS» 
KUDELKA/CHOPI N 

Ainsi que 
LA PREMIÈRE CANADIENNE DE 

«THE RED SHOES- BALLET 
UwVTTCH/SnNT: 

• \ 

S 3 
1 

m 
18-21 JUIN, 1997 • SEULEMENT 4 REPRÉSENTATIONS^ 

r% Sal i» WIHifct+eltetfer 
< X w place des Arts, Montréal 

L A I S S E Z - V 0 U 5 RACONTER 
- . 

mm 
impf PjniT:; r ; 

MICHEL DRACHOUSSOFF 

RLSÏRvXnONS TûÉPHOhflQlîES 
(BILLETî INDTVIWELS) 

c 

La billets «tu _ « dispon^ia i mu la cwpcotn Admbwe 
es i _ gniéco 6t U Pfcw de Ara (175, Rne S^Ciàûinc Owal 

(514) 790^1245 POUR LES GROUPES DE lé PERSONNES 
ou (514) 842^2112 

ET PLUS, APPELEZ AU: (514) 527.8253 

• rv—»i c i » i i T i u ; « i " r ' Progrimgv, UUB wèta et MUioB —Et / * V 

ll_ll_jlll_lb p i f l , f f " * * * M
 ^ D Y N A M I Q U E 

Bravo! 

C O N F E R E N C I E R S U R S C E N E 

SP€CTRUIT1 
D < • 0 » * « I • i 

Terrcbonne • 14 m a n • LaSalle • 22 mars • Ste Thérèse 14 juin • Gatineau • 19 el 20 sept. 

BILLETS EN VENTE a u S P E C T R U M e l a u 7 9 0 1 2 4 5 

font» 
Q CZS SODEC 5SSS 

• I S f i V A T I O N : 

5 2 1 - 1 0 0 2 
01 L'IXHBlEUi Dl MONT1ÎAI : 

1 8 0 0 5 5 8 - 1 0 0 2 

MALIMINT 
IN VINTI 

CHIZ 

L'OLYMPIA 
1004. ma Stt-CatfctftM Et* 

10 AU 16 MARS 
Lun.. Mar. Mer. : 20 h Sam. : 21 h 30 
Jeu.. Vert.. Sam. : 19 h Oim. : 13 rt 30 et 16 ri 

Salle Pierre-Mercure 
Centre Pitrre-Pélarit*.iu 

300. bout. Dt Mattonneuvt Est 

16 AU 18 AVRIL 
Mer. Jeu : 19 h 
Ven. : 18 h-20 h 30 ?4Vit3 

Égilimoot préwirté à : • Uvol Selle Andrè-Mothieu 18 ou 27 mors 

• SoinHfyodftrt» Auditorium de l'I.T.A. 28 et 31 mors 

• Soùrfiéfôme Polyvalente V et 2 avril 

• Longueuil Cégep Edouord-Montpefit 3 ou 8 avril 

• Moflrnol-Nod CégepMarieVictorin 21 au 24 avril 

Bleiie présente François Massicotte 
«Les Canadiens, y'a pas 

juste ça dans la vie...» 

) 

• 

EN SUPPLÉMENTAIRES • 

M A R C 

D u p r e 
Théâtre St-Denis 13 14-15 mars 
BILLETS EN VENTE M A I N T E N A N T ' 790-1 1 1 1 

GROUPÉS: 845-2*21 
" i . , : ; : > s r c # 

R O X O N 
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T H E A U - S T R A L 1 A N g 

P R E M I È R E N O R D - A M É R I C A I N E l 
10,11 â rfil 1997 | 20 h 

Théâtre rViaisonntuve 
Place des Arts 

Billets en vente à la PdA/514 8 4 2 2 1 1 2 
et Réseau Admission/514 7 9 0 1 2 4 5 
Redevance et frais de service 

CONSJll 

a 

VWi dt Montra* CBC Montréal LIBERTE 

Choix d'avenir 
Un fonds de pension vous assure des profits pour votre retraite. 
L'activité physique régulière vous assure de profiter 
de votre retraite. 

Exercez votre libre arbitre I 

Défi santé : 
notre responsabilité à tous ! M C 

avec pamtcipacnon 

N O U V E L L E S 
D U D I S Q U E 

Fleming 
en Thaïs 
• Chez Decca / London, Renée 
Fleming est la vedette d'une 
nouvelle version de Thaïs, de 
Massenet. Enregistrement réali­
sé à l'Opéra de Bordeaux sous la 
direction de Yves Abe l , chef de 
l'Opéra Français de N e w York. 

D'autres 
Brandebourgeois 

• Teldec annonce une nouvelle 
version des Concertos brandebour­
geois de Bach sur instruments 
anciens, par l'ensemble II Giar-
dino Armonico. 

Les Mahler 
de Boulez 
• Dernière parution Mahler de 
Pierre Boulez chez Deutsche 
Grammophon: la c inquième 
Symphonie. Sont déjà parues, 
les sixième et septième Sympho­
nies. 

Celibidache 
et Brahms 
• Une autre rareté pour les in­
conditionnels de Sergiu Celibi­
dache: un live de 1957 du Re­
quiem allemand de Brahms. Le 
chef roumain dirige l'Orchestre 
et le Choeur de la Radio de Co­
logne et les solistes sont Agnes 
Giebel et Hans Hotter. Chez 
Myto. 

Beethoven 
par Schiff 
• Après les trois Concertos pour 
piano de Bartok, chez Teldec, le 
Hongrois Andràs Schiff signe 
une intégrale des cinq Concertos 
de Beethoven, pour la même 
marque, avec Bernard Haitink et 
la Staatskapellc Dresden. 

d e * «tcooi» 
du Québfte 

HÉÉ 
présente 

Fondation 
Jean-Pierre Perreault 
Eironos 

i 
v 

if 
i 1 

triu - a 

PREMIÈRE NORD-AMÉRICAINE 
10,11 avril 1997 | 20 h / , 

H Théâtre M a i * on neuve 

C T O Place des Arts 
^ • • ' • • • - • • . ^ ' • ^ • . • " • ' • j v 

La Société des alcools du 
Québec, La Presse et Danses 
en Saison vous offrent la 
chance de gagner une 
bouteille de vin (Château 
des Laurets 1994 
Puisseguin, Saint-Émilion)et 
une paire de billets pour la 
PREMIÈRE NORD-AMERICAINE 
de EIRONOS de la Fondation 
Jean-Pierre Perreault. 
Il y aura un gagnant par 
succursale de la SAQ. 

Succursales participantes de la SAQ: 
1108, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal 
895, rue de la Gauchetière Ouest, Montréal 
3565, boulevard Saint-Laurent, Montréal 
4128, rue Saint-Denis. Montréal 
4053, rue Saint-Denis, Montréal 
2963, rue Sherbrooke Est, Montréal 
1616, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal (Faubourg 
Sainte-Catherine) 
390, avenue Laurier Ouest, Outremont 
900, rue Beaubien Est, Montréal 
1690. avenue du Mont-Royal, Montréal 
1, Place Ville-Marie, Montréal (Galeries des Boutiques) 
440, boulevard de Maisonneuve Ouest, Montréal 
585, rue Sainte-Catherine Ouest. Montréal (Édifice La Baie) 
866, rue Sainte-Catherine Est, Montréal 
Complexe Desjardins, Montréal 

• A ' 

t 

Complétez ce coupon de participation avant le 24 mars 1997 et déposez-le dans les boîtes de tirage prévues 
à cet effet dans les 15 succursales participantes de la SAQ. 

N O M P R E N O M AGE 

A D R E S S E APP 

V I L L E P R O V I N C E CODE P O S T A I 

T E L E P H O N E , - t . i ( B U R . ) 

3 Les facsimilés faits à la main sont acceptés. La valeur des prix offerts est de 1275$. Le tirage aura lieu le 26 mars 1997. 
j Les règlements du concours sont disponibles sur demande au Festival international de nouvelle danse. 
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Québec 
présent t 

WEEK-ENDS 
de en 

CHANSON 
CLAIRE PELLETIER 

MURMURES D'HISTOIRE 
12,13,14,15 

21.22 MARS 20h 

tMëlo t t iéè t f ém Lté-y 
Place des Arts 
mm en vente a H WA / 514 M Z - 2 1 1 2 
et Réseau Admission / 514 7f0-1245 
Redevance et frais de service tut 

s p e c t a c l e 

SAMEDI 3 MAI A M H » 
B I L L E T S E N V E N T E A U S P E C T R U M E T A U 7 9 0 - 1 2 4 5 

SPÉCTRUm 
D f • 0 I T I i • l 

i 

U L T R A S O N S 

Paroles... 
• Rappelle-toi, Barbara, il neigeait sans cesse sur Montréal ce jour-là et tu 
chantais souriante épanouie ravie étincelante dans mon salon, enfin, après 
seize longues années sans nouvelles chansons de toi. Rappelle-toi, Barba­
ra, elles sont au nombre de douze, tes filles de papier, elles ont pour nom 
Novembre ou Faxe-moi, elles oscillent entre hier et demain, elles nous assu­
rent que tu as toujours besoin et envie de nous parler, de nous écrire, de 
nous composer une trame sonore pour nos dimanches matins mélancoli­
ques ou nos mercredis soirs songeurs. Rappelle-toi, Barbara, ta voix est 
bien sûr un peu effilochée par les années, mais a tout de même retrouvé 
quasi miraculeusement de sa superbe, avec ses volutes et ses ruptures si 
singulières, et tes chansons empruntent de nouveau les sentiers de 
l'amour difficile, des souvenirs chagrins et de l'insomnie, sur des musi­
ques de toutes sortes, nées de tes longs doigts et visitées par des amis mu­
siciens inspirés. Rappelle-toi, Barbara, tu as baptisé ce disque Barbara, en­
core une fois, tout simplement, parce qu'il n'est pas nécessaire d'en dire 
plus, puisque tout y est, aussi bien tes lunettes noires, ton profil aigu et ta 
chaise berçante que ton univers clair-obscur, tes thèmes de prédilection, 
ta fièvre, ton humour sombre. Rappelle-toi cela, Barbara, et ne m'en veux 
pas si je te tutoie, je dis tu à tous ceux qui nous aiment assez pour encore 
chanter, encore explorer, comme toi, Barbara, comme toi... 

Marie-Christine Biais 

BARBARA, Barbara. Philips/Barclay Polygram 

pineforest cru ne h si m. 

Une pop léchée 
• La Suède serait-elle en passe de 
devenir LE berceau par excellence 
de la pop ? Après les succulents 
Cardigans, voici qu'arrive mainte­
nant Pineforest Crunch, cinq jeunes 
gens qui s'y connaissent en matière 
d'harmonies sucrées. Le temps de 
onze pièces, Pineforest Crunch 
nous propose une pop léchée, miel­
leuse, marinée de mélodies qui 
vous trottent dans la tête toute la 
journée. La suave voix de Asa Ek-
lund y est pour beaucoup, certes, 
mais les arrangements méritent 
aussi d'être soulignés: ces six-cor-
des acoustiques grattées avec tact, 
celte flûte pertinente, ce violoncelle 
placide et langoureux, ce doux ca­
rillon dont on ne se lasse jamais... 
Ça séduit, ça berce, bref, ce com­
pact devrait se retrouver dans le 
lecteur des junkies de musique 
pop. À ne pas en douter, Pineforest 
Crunch prouve avec éclat que la 
Suède a beaucoup plus à offrir que 
Peter Popovic. 

Richard Labbé 

MAKE BELIEVE, Pineforest Crunch. 
Polar/Polydor 

Bug Music 
• Depuis les années 8 0 , une des 
marottes des meilleurs jazzmen 
afro-américains consiste à glorifier 
le stade primitif de la forme qu'ils 
embrassent. Traiter aux petits oi­
gnons, ennoblir cette musique aus­
si naïve qu'inspirée, prévalant du­
rant la première tranche de ce 
siècle. Il arrive { t rop souvent ) que 
l'exercice soit raté car la substance 
du jazz primitif ne peut qu'être ren­
due par des musiciens issus d'une 
autre époque. Or, dans le cas qui 
nous occupe, le choix des pièces est 
assez valable pour que Ton ait af­
faire à une vibrante relecture. Le 
clarinettiste et compositeur Don 
Byron a ainsi choisi les oeuvres de 
jeunesse de Duke Ellington et son 
alter ego Billy Strayhorn, sans 
compter celles de Raymond Scott et 
de John Kirby, dont plusieurs criti­
ques américains ont sous-estimé 
l'importance historique. Excellents 
choix, puisque ces premières oeu­
vres orchestrales témoignaient déjà 
d'une finesse pour le moins surpre­
nante. Ainsi donc, d'excellents mu­
siciens se retrouvent aux côtés de 
Don Byron, entre autres le saxo­
phoniste alto Steve Wilson, le gui­
tariste David Gilmore, le trombo­
niste Craig Harrfis, les batteurs 
Pheeroan Aklaff, Billy Hart et Joey 
Baron. 

Alain Brunei 

BUG MUSIC, Don Byron Nonesuch/ 
Warner 

Sombre et éclatée 
• Comme ses films, les trames so­
nores de David Lynch se doivent 
de dérouter, d'aller aux antipodes 
du bon sens. C'est chose faite avec 
la bande originale du film Lost 
Highway. Épaulé par Trent Reznor 
(Nine Inch Nails), Lynch a concocté 
une trame sonore sombre et éclatée, 
qui amène illico l'auditeur dans un 
univers sibyllin. Tout y passe : An-
gelo Badalamenti et le timbre an­
goissant de l'orchestre philharmo­
nique de Prague, le rock industriel 
et sauvage de Rammstein, les pas­
sages instrumentaux et cuivrés de 
Barry Adamson, le piano lounge et 
les cordes symphoniques de Anto­
nio Carlos Jobim, en plus d'une 
pièce de David Bowie Vm Deranged 
et de l'inédite Eye des Smashing 
Pumpkins. Et ces reprises... Lou 
Reed qui s'attaque au Tins Magic Mo­
ment des Drifters, et le / Put A Spell 
On You du ténébreux Screaming 
Jay Hawkins revampé de manière 
décapante par les charmants Mari-
lyn Manson! Aucun doute, Lost 
Highway se veut le fond sonore idéal 
pour les nuitards de ce monde. 

Richard Labbé 

LOST HIGHWAY, Artistes variés, 
Interscope/Universal 

Khaled n'a pas 
peur d'évoluer 
• Avec le Pakistanais Nusrat Fateh 
Al i Khan, l'Algérien Khaled est au 
nombre des rares artistes de world 
beat connus. Son troisième album, 
Sahra, vient une fois de plus confir­
mer que Khaled n'a jamais eu peur 
d'évoluer et, pour ce faire, de colla­
borer avec des artistes de tous les 
horizons. Cette fois, il a fait appel 
aux services du compositeur et pa­
rolier Jean-Jacques Goldman ( no­
tamment pour l'excellente chanson 
Aicha, qui a récemment remporté la 
Victoire de la chanson de l'année en 
France ) ; il s'est également tourné 
vers le fameux réalisateur américain 
Don Was ( qui avait coréalisé N'ssi 
N'ssi, 2e album de Khaled et fait de 
la chanson Didi un succès interna­
tional ) , l'imaginatif groupe rap 
français I A M et le réalisateur / reg-
gaeman jamaïcain cool Clive Hunt, 
sans oublier la crème des musiciens 
de studio, en France, aux Etats-
Unis et en Jamaïque. Le résultat est 
à la hauteur du titre de l'album: 
Sahra ou Sahara, le désert infini, 
ondoyant, multiple, riche de mille 
vies secrètes, jalonne d'oasis ver­
doyantes, parcouru de tempête et 
de soleil. Chaud devant... 

Maire-Christine Biais 

SAHRA, Khaled. Barclay/Polygram 
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Musique 

Marcel Landowski 
P H O T O M I C H E L G R A V E L La Presse 

Marcel Landowski : 
la musique est un 
« supplément d'âme » 
CLAUDE GINGRAS 

Invité cette semaine du Conseil des Arts de 
la Communauté Urbaine de Montréal, dans 
le cadre de ses échanges avec le Conseil ré­
gional d'île-de-France, Marcel Landowski 
aura été au centre de plusieurs manifesta­
tions le présentant à la fois comme compo­
siteur et haut fonctionnaire de la musique 
en France. 

Ce soir, 20 h, salle Claude-Champagne, l'orchestre I 
Musici de Montréal et les Chanteurs d'Orphée, dirigés 
par Yuli Turovsky, reprennent deux de ses oeuvres ré­
centes, leçons de Ténèbres et Adagio cantabile, données 
en avant-première hier soir à Pointe-Claire. Jeudi 
midi, M . Landowski rencontrait un groupe de compo­
siteurs locaux. Son séjour ici avait débuté mercredi 
après-midi par une interview publique à la Chaire de 
Gestion des Arts de l'École des Hautes Études Com­
merciales. 

Gilles Lefebvre, le président du C A C U M et fonda­
teur des Jeunesses Musicales du Canada, est à l'origi­
ne de cet hommage rendu au « vieil ami » qu'il con­
naît depuis 40 ans, l'ayant invité au cours de la saison 
1957-58 à superviser la présentation aux J M C de son 
opéra de chambre Le Ventriloque . 

M . Lefebvre dirigeait l'entretien. M . Landowski, 
toujours très alerte et doué d'une mémoire prodigieuse 
pour un homme qui vient d'avoir 82 ans, aligna des 
chiffres, rappela quelques-unes de ses luttes épiques 
contre « certaines façons de penser » et dressa un bilan 
clair et complet de son mandat de dix ans —création 
de conservatoires, création d'orchestres, formation mu­
sicale des enfants — exercé sous sept ministres dont le 
premier fut André Malraux, qui le nomma à la direc­
tion de la musique en 1966. 

Tout en reconnaissant q u ' « il y a encore beaucoup à 
faire » , M . Landowski observe avec optimisme que, 
« de presque rien qu'il était alors, le pourcentage des 
Français sensibles à la musique sérieuse est aujour­
d'hui de 10 a 15, sur une population de 58 millions » . 
M . Landowski répondait alors à une question du com­
positeur André Prévost. A u micro est aussi venue une 
élève du Conservatoire de Lyon pour témoigner de 
l'« efficacité » de son administration. 

L a n d o w s k i et les autres 
On connaît son opposition farouche à la musique 

contemporaine telle que pratiquée, entre autres, par 
Boulez, les électroacousticiens et les minimalistes. 
Dans un de ses livres, il voit la musique comme une 
« approche sensible vers un monde supérieur » ; dans 
un autre, comme un « supplément d'âme » . Signe 
d'approbation : sa conception n'a pas changé. 

Quels sont, dans toute l'histoire de la musique, les 
compositeurs qui correspondent le plus à cette vision ? 
Et mon interlocuteur d énumérer, par ordre chronolo­
gique et non préférentiel : « Gesualdo... Monteverdi... 
Bach ( surtout la Messe en si mineur et le Concerto 
pour deux violons, certainement pas les Concertos bran-
debourqeois ni toutes les Cantates ! ) . . . Haydn et Mozart 
presque ensemble... Beethoven ( . . . c'est finalement le 
plus grand de tous ! ) . . . Wagner ( mais pas tout, quand 
même ! ) . . . Moussorgsky... Ravel et Debussy ( bien que 
je préfère Ravel ) . . . et, bien sûr, Honegger... » Il a d'ail­
leurs signé un livre sur Honegger en 1957. 

Schoenberg n'est évidemment pas là : Marcel Lan­
dowski est l'ennemi du dodécaphonisme. Stravinsky 
non plus. « À cause de l'homme. Bien sûr, il y a de 
grandes oeuvres. Il y a aussi bien des déchets. » Et 
Messiaen ? « C'est très varié... J'aime certaines pièces 
d'orgue....et le Quatuor pour la fin du Temps, bien qu'il y 
ait la des trucs... » Un autre encore : Bruckner. « Oui , 
mais c'est un peu long. J'aime mieux Mahler. Et j'aime 
encore mieux Brahms ! » 

Marcel Landowski n'avait rien composé depuis son 
opéra Galina, inspiré de la vie de la chanteuse russe 
Galina Viennevskaïa et créé en mars de l'année derniè­
re à Lyon par l'Américaine Gwynne Geyer ( « qui pro­
nonce le français mieux que bien des chanteuses fran­
çaises ! » ) . Il vient de terminer une oeuvre pour 
orchestre commandée pour le 700 e anniversaire de 
Monaco, qui y sera créée le 20 juillet. « J'y serai, bien 
sûr. » Il vient aussi de compléter chez EM1 un disque 
de ses oeuvres dont il partage la direction avec Menu-
hin et Georges Prêtre. Enfin, un livre sur lui est projeté 
par le musicologue Antoine Livio. 

Excentrique et chaleureux 
David Helfgott, le pianiste du Prodige, a fait 
découvrir la musique classique à bien des gens 
MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

Les contes existent bel et bien, avec leurs méchants ogres et leurs 
bonnes fées, leurs passages horrifiants et leur fin habituellement 
heureuse. C'est du moins ce qu'on est tenté de conclure quand on 
songe au pianiste australien David Helfgott, dont la vie constitue la 
trame du film Shine ( Le Prodige ) , un film du réalisateur tout aussi 
australien Scott Hicks qui cumule les prix depuis sa sortie ( il est 
d'ailleurs en nomination aux Oscars ) et dont la bande sonore occu­
pe les premières positions de tous les palmarès de musique classi­
que... et même populaire ! 

Après une enfance sous la coupe d'un 
père autoritaire qui l'a tout de même ini­
tié aux joies du piano, et dix ans de pro­
fond désordre mental, le virtuose instru­
mentiste refaisait surface tel un Petit 
Poucet ou une Peau d'âne du X X e siècle, 
remontait même sur scène et sera d'ail­
leurs en récital au théâtre Saint-Denis ce 
samedi et en supplémentaire lundi. 

« Nous n'imaginions certainement pas 
que David inspirerait un jour un film qui 
attirerait les foules et qu'il vendrait des 
albums dans le monde entier, confirme en 
entrevue Gillian Helfgott, la femme du 
pianiste. Nous souhaitions que Shine soit 
un bon film, c'est sûr, mais aucun de 
nous, y compris le réalisateur Scott Hicks, 
n'a pensé qu'il allait transformer notre vie 
de bout en bout. » 

C'est pourtant ce qui est arrivé. Bien 
sûr, pas sans brouhaha. La soeur aînée de 
David notamment, Margaret, soutient que 
le portrait de leur père est injuste dans le 
film. « Margaret vit en Israël depuis 22 
ans et a à peine vu David pendant ces an­
nées, répond Gillian Helfgott. Il était le 
génie de la famille, et les attentes à son 
égard était différentes de celles que son 
père avait pour les autres enfants. Scott 
Hicks a fait en outre des recherches fouil­
lées pour ce film, pour respecter la réalité. 
Margaret peut dire ce qu'elle veut, nous 
savons la vérité... » 

Le film prend quand même quelques 
libertés quand il affirme que le 3 l Concer­
to de Rachmaninov est la pièce la plus 
difficile du répertoire ( les experts vous 
rétorqueront par le 2* concerto de Proko-
fiev, le 2 e de Bartok, etc. ) . De même, il 
n'est pas juste d'affirmer que David Helf­
gott était en quelque sorte le premier jeu­
ne candidat à un concours à interpréter ce 
concerto en compétition. Dès 1958, Harey 
Lavan jr. Van Cliburn remporta le pre­
mier prix du concours Tchaikovsky de 
Moscou avec cette o e u v r e -

Mais l'histoire de David Helfgott reste 
belle et édifiante. Jeune prodige du pia­
no, il allait sombrer dans la maladie men­
tale avant d'émerger de l'hôpital psychia­
trique il y a plus de douze ans pour 
devenir pianiste dans un restaurant de 
Penh, en Australie. Grâce à sa personnali­
té hors du commun et extrêmement atta­
chante, il a séduit bien des gens, sa fem­
me y compris. Dans le film Shine, on se 
rappellera longtemps de la scène de leur 
rencontre alors que David Helfgott saute 
sur une trampoline, complètement nu 
sous son imperméable et le walkman 
jouant à fond le Gloria de Vivaldi. La dif­
férence d'âge entre les deux tourtereaux 
( David Helfgott a aujourd'hui 49 ans, 
Gillian, 65 ) n'était pas le moindre des 
charmes du film ! 

C'est après cette rencontre que David 
Helfgott allait remonter sur les planches. 

David Helfgott. qui est en concert ce soir et 
lundi au Saint-Denis, est ce pianiste australien 
sur lequel est basé le film Le Prodige. 

Pendant des années, le couple a régulière­
ment fait de petites tournées en Europe. 
Mais depuis la sortie de Shine, leur ryth­
me de vie s'est emballé. Après une tour­
née triomphale en Australie et en Nouvel­
le-Zélande, Helfgott cumule les concerts à 
guichets fermés en Amérique du Nord. 
Pour répondre aux demandes des fans, 
Gillian Helfgott a même écrit un livre. 
Love You to Bits and Pièces ! 

La vie de tournée n'est-elle pas source 
de stress pour le pianiste, dont l'équilibre 
psychologique n'est pas si solide ? « Mais 
qui vous fait croire que c'est stressant, ré­
torque en riant Gillian Helfgott. David a 
débuté dans un bar à Penh, il n'aurait 
toutefois pas voulu y passer sa vie. Es­
sayez d'imaginer sa joie quand il songe 
qu'il joue sur des pianos à queue de qua­
lité dans toutes les grandes salles mythi­
ques des États-Unis, devant des publics 
qui ont hâte de l'entendre. Voyager pour­
rait être stressant, c'est vrai. Mais cinq 
personnes nous accompagnent en tous 
lieux, et je n'ai pas encore soulevé une 
seule valise depuis que nous avons quitté 
l'Australie. En plus, nous vivons dans de 
superbes hôtels dotés de grandes piscines 

chauffées, où David peut nager tout son 
saoul ( l'eau est un élément essentiel dans 
la vie du pianiste ) . Enfin, pour éviter de 
sVparpiller, il ne donne pas d'entrevue, je 
m'en charge. C'est au public qu'il s'adres­
se chaque soir, c'est le public qu'il em­
brasse et qu'il séduit. Pourquoi voudriez-
vous qu'il soit stressé ? » 

On ne le veut pas. On veut simplement 
voir de nos yeux et entendre de nds 
oreilles si Helfgott est aussi remarquable 
que le laisse penser le film. Si la bande 
sonore du film a généralement été bien 
reçue, il n'en a pas été de même pour 

l'enregistrement du 3 e Concer­
to en ré mineur, opus 30 de 
Rachmaninov, réalisé en con­
cert par David Helfgott accom­
pagné de l'Orchestre Philhar­
monique de Copenhague . 
Bien que ce disque soit en tête 
des palmarès, les critiques opt 
été généralement très durs a 
son égard. Le prochain album, 
baptisé Brilliantissimo et prévU 
pour la fin du printemps, aura 
du moins le mérite d'avoir éfé 
enregistré en studio et com­
prendra des versions écourtéés 
d'oeuvres des maîtres roman­
tiques tels Chopin et Mendels-
sohn ( avec, sur la pochette, 
un Helfgott souriant en redin­
gote... dans une piscine î ). 
« Les musiciens classiques 
sont généralement des gens 
sérieux, explique Gillian Helf­
gott, et certains critiques trou­
vent inacceptable la joie de 
David. Écoutez, un critique a 
même accusé David de jouer 
avec spontanéité ! 

t 
« Mais, à mon avis, ce qui 

compte, reprend-elle avec con­
viction, c'est que David initie 
à la musique classique tout un 
pan de la population qui ne 
s'y intéressait pas. Beaucoup 
de gens nous ont dit que le 
concert de David était le pre­
mier auquel ils assistaient de 

toute leur vie. Ils avaient vu le film, ache­
té les disques, et c'est tout un univers qui 
s'ouvrait ainsi à eux. À cause de la per­
sonnalité délicieusement excentrique et 
chaleureuse de David, ces gens se sentent 
à l'aise, ils n'ont plus peur de la " grande 
musique ". Est-ce que ce n'est pas encou­
rageant pour la musique classique, en gé­
néral ? 

« En plus, conclut Gillian Helfgott avec 
ferveur, peu de gens peuvent gagner leur 
vie en exerçant leur magnifique obses­
sion. Or, la musique est l'obsession de 
David, et il peut en vivre. Il y a eu des 
moments difficiles, c'est vrai, mais ce 
qu'il vit aujourd'hui rachète tant de cho­
ses. Et démontre surtout qu'il ne faut ja­
mais, jamais abandonner ses* rêves. Son 
reVe, c'était d'être concertiste et il l'est. 
Qui plus est, il est un concertiste qui atti­
re les foules. Est-ce que David n'est pas 
un être chanceux, privilégié de vivre tout 
cela ? » Un être chanceux : ce sont exacte­
ment les mots que le père de David Helf­
gott lui répétait... 

DA VID HELFGOTT. ai concert samedi et lundi au 
théâtre Saint-Denis. 
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Musée d 'archéo log ie et 
d'histoire de Montréal 

350. place Royale 

A n g l e de la C o m m u n e 

V i e u x - M ont réal 

En collaboration avec 

Le Vieux-Port de Montréal 

et la Société Radio-Canada 

Nouvelle é*o"ltioo 
Plus long, plut insolite I 
À l'extérieur, face au Musée 
Une expérience musicale unique avec sirènes de 
bateaux, sifflets de locomotives, cloches de la 
basilique Notre-Dame... et autres sonorités 
urbaines! 

M h 00 Concert de percussion 

MI les hangars 

14 h 30 (15 minutes) Symphonie 

14 h 50 Jeux musicaux avec les 
p u t l ' i o n s des symphonies 

Chocolat chaud sur la place Royale 

2 mers 

Le Chant des grandes coques, André Hamel 

t mers 
Macaque* Michel Smith 

Nous remercions les compagnies (nantîmes participantes, 

les musiciens bénévoles unsi que les résidents du Vieux-

Montréal. 

le» symphonies tont diffusées en direct Cuins le cadre 
dune émission spécule sur les ondes FM de Radio-
Canada. 
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30 000 $ 
EN PRIX 

Participez au CONCOURS sur la série. 
Découvrez nos intrépides dompteurs de rivières et courez la chance de gagner.., 
Pour participer et connaître les prix a gagner, remplissez le formulaire de participation dans La Presse 
du mercredi ou dans HydroContact le bulletin d'information joint aux factures d'électricité. 

a* Hydro 
Québec 

C M C 7 3 0 
SWISSO rJ7 ™ i énergie 
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Expositions 

Trois des oeuvres exposées au Musée des beaux-arts sur le thème OBJECTIFS CORPS 
de l'uomo, de Jo Brunenberg ( 1989 ). 

Punctus, de Sally Mann ( 1992 ) ; Harold Myers, de Evelyn Myers ; et Dei nervi 

Au MBA : le corps sous foutes ses coutures 
MARIO FONTAINE 

Les guides du Musée des beaux-arts de Montréal venaient 
à peine de terminer le tour de l'exposition sur le corps hu­
main dans la photographie qu'elles se sont tournées vers 
le conservateur, William Ewing, pour lui dire : encore ! 

Parce que c'est intéressant, com­
plexe et assez inhabituel. Et que 
ces bénévoles sont plus habituées à 
vulgariser peintures et sculptures 
qu'a décortiquer un siècle et demi 
d'oeuvres des grands maîtres de la 
photographie. Avant d'expliquer 
aux autres, il est sage de savoir soi-
même de quoi on parle. 

Ewing ne s'est pas fait prier, et a 
recommencé sa présentation. Histo­
rien de la photographie, cet ex-
Montréalais installé depuis des an­
nées en Suisse connaît apparem­
ment chaque image, chaque da­
guerréotype accroché aux murs de 
l'institution de la rue Sherbrooke. 
Et il y en a 200 ! « Quand ils au­

ront fini la visite, j'espère que les 
gens auront été fascinés, intrigués, 
convaincus de la richesse de la 
photo », explique M . Ewing, au­
teur de deux livres sur le corps 
dans la photographie. Pour nous 
faciliter la vie, il a monté Objectif 
corps par thèmes — huit — plutôt 
qu'en respectant un ordre chronolo­
gique. On y voit le corps en mor­
ceaux, comme objet de recherches 
ou de plaisir, le corps imaginaire ou 
opprimé, le corps déformé aussi, et 
exploité dans les cirques. 

La présentation couvre la période 
1840-1990, mais ce sont les photo­
graphies les plus anciennes qui 
sont les plus nombreuses. William 
Ewing songe à mettre sur pied une 

autre exposition, faite celle-là à par­
tir de sujets contemporains et ve­
nant d'un vaste horizon. 

Pour l'heure, les photographes 
que le M B A présente jusqu'au l « 
juin sont essentiellement euro­
péens et nord-américains : c'est là 
que la photo s'est développée, 
d'abord du fait de professionnels 
( les équipements étaient lourds et 
chers ), avant de se populariser grâ­
ce à l'invention du « kodak >» au 
tournant du siècle. 

Très tôt les médecins en ont tiré 
profit, désormais capables de dé­
composer les mouvements du corps 
et de consigner diverses patholo-
gies. Les peintres sans le sou ont 
vite découvert, quant à eux, qu'il 
est beaucoup moins coûteux de tra­
vailler à partir d'une photo que 
d'embaucher un modèle. 

On remarque d'ailleurs qu'on 
mentionne à peine le « corps » 
lorsqu'il est question de photogra­
phies au X I X e siècle. Le mot « nu » 

passe beaucoup mieux, les beaux-
arts lui ayant déjà conféré sa res­
pectabilité. Sauf pour les Anglais, 
bien sûr, qui préféreront le mot 
« figure », qui a l'immense avanta­
ge d'éviter toute connotation char­
nelle. 

Pas tant de chichis chez les Fran­
çais, où on assistera à la naissance 
d'une véritable industrie de scènes 
de genre, dans lesquelles on recrée 
des tableaux classiques qui sont, en 
fait, l'embryon du commerce de 
l'érotisme . Des donzelles s'ébat­
tent dans des bains romains, de 
beaux adonis prouvent que le petit 
oiseau peut nicher ailleurs que 
dans l'appareil photo. Certains cli­
chés, carrément gaillards, étaient 
vendus dans les bordels chics de 
Paris î 

D'autres photographies ont une 
connotation raciste : on contrai­
gnait des Africains et des aborigè­
nes australiens à poser nus, y 
voyant la démonstration de leur in­
fériorité. Le siècle dernier s'est aus­

si plu à immortaliser les femmes à 
barbe, les jumeaux siamois et au­
tres hommes éléphants. Mais notre 
époque ne donne pas sa place. À 
preuve, cette extraordinaire photo 
d'un homme gigantesque, véritable 
océan de chair, que des badauds 
observent à travers une vitrine. 

Certains gros plans fascinent, 
d'autres rebutent. La vaste majorité 
des photographies sont en noir et 
blanc. Celles en couleurs méritent à 
elles seules le voyage : ce n'est plus 
l'extérieur mais l'intérieur du corps 
qu'on y découvre, des agrandisse­
ments saisissants de peau, d'os, de 
parties de l'oreille interne, de la vie 
avant la vie. Fascinant. 

OBJECTIF CORPS, Musée des beaux-arts 
de Montréal. 1380 rue SherbrooKe ouest, 
Montréal, 285-1600. Du 6 mars lu 1er 
juin 1997. 10 $ par adulte. 5 $p?urles 
étudiants et les personnes âgées. 2 S pour 
les enfants de 2 à 12 ans. 

»> * »... 

< ./y 

Québec 
plein écran 
Anne-Marie Dussault reçoit Ariette 
Cousture avec qui elle traite de 
l'holocauste. 

Samedi C 

La Liste de Schindler 
Pendant que le sang des Juifs coulait dans les rues de Cracovie, en Pologne, 
le Champagne coulait dans les soirées d'Oskar Schindler. 
Ami des Nazis, Schindler faisait fortune. Pourquoi donc a-t-il risqué sa vie 
pour sauver celle de 1100 Juifs? 

Ne manquez pas La Liste de Schindler, le chef-d'œuvre de Steven Spielberg. 

CHRYSLER 
CANADA 

Télé-Québec 
V O Y E Z L O I 

M 

< 
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Galeries d'art 

P H O T O S « 0 6 E B T V » A : L L O U X . uPnmê 

Le Savoir est un oiseau sauvage, de Michel Goulet. Oeuvre en acier patiné ( à gauche ) ainsi que On crie toujours le loup plus grand qu'il ne l'est, de Guy Bourassa. 

Comédie de moeurs pour les dix ans de Christiane Chassay 
RAYMOND BERNATCHEZ 

La Galerie Christiane Chas­
say fête ces jours-ci son 
dixième anniversaire. Dix 
années qui se sont successi­
vement écoulées dans ses 
deux galeries montréalaises, 
sur la rue Marie-Anne 
d'abord et sur la rue Ste-Ca-
therine Ouest ensuite. 

Ont exposé dans ces lieux, de­
puis 1986 : Kim Adams, Edmund 
Alleyn, Pierre Boogearts, Eva 
Brandi, Sorel Cohen, Michel Dai-
gneault, Michel Goulei, Pierre 
Granche, Jacek Jarnuszkiewicz, 
Guido Molinari, François Morelli, 
Richard Purdy, Brigitte Radecki, 
Claude Tousignant, et Irène Whit-
lomc, pour ne nommer que... ceux-
là. 

Pour souligner dignement l'évé­
nement, Christiane Chassay et Gas­
ton Saint-Pierre cherchaient un 

concept original qui permettrait 
d'offrir aux amateurs d'art mont­
réalais une exposition collective, 
montée avec des oeuvres originales 
d'une vingtaine d'artistes « asso­
ciés » , amis, ou ayant des affinités 
avec eux. 

C'est à Gaston St-Pierre qu'il 
faut attribuer la paternité de l'étin­
celle ayant généré l'exposition en 
cours, intitulée Dictons et proverbes : 
une comédie de moeurs. À la fin de 
1996, à sa demande, une vingtaine 
d'artistes ont donc choisi un pro­
verbe ou un dicton ( comme « tant 
va la cruche à l'eau qu'à la fin elle 
se casse » , ou encore « à l'impossi­
ble nul n'est tenu » etc. ) et s'en 
sont inspirés ensuite pour créer une 
oeuvre qui témoigne de leurs 
préoccupations esthétiques. 

Si vous êtes amateurs d'art actuel 
et qui plus est collectionneurs dé­
butants, je vous incite particulière­
ment à voir cette exposition regrou­
pant des créations d'artistes aussi 
connus que Kim Adams, Eva 
Brandi, Michel Goulet, Jacek Jar­
nuszkiewicz, François Morelli , Bri­

gitte Radecki, Louise Robert, et 
compagnie, d'abord pour la sensi­
bilité et l'originalité dont ils ont 
tous fait preuve en abordant le thè­
me des proverbes, mais également 
en raison des prix pratiqués ( majo­
ritairement aux environs de 1000 S 
avec une pointe à 2000 S pour M i ­
chel Goulet ) et qui les rendent ac­
cessibles au plus grand nombre. 

Nécessité est mère d'inventions, 
avons-nous l'habitude de dire. Or, 
avec la thématique imposée des 
dictons, la plupart de ces artistes 
sont parvenus à se singulariser tout 
en nous offrant des propositions 
fortes, sinon attrayantes. Ainsi en 
est-il de Guy Bourassa, un artiste 
de la galerie, qui avec ses deux 
oeuvres bois-métal, nous invite à 
« hurler avec les loups » et nous in­
dique, fort adéquatement, que l'on 
« crie toujours le loup plus grand 
qu'il ne l'est » . C'est par le truche­
ment d'une technique mixte ( pho­
tographie couleur, feutre, bois ) 
qu'Eva Brandi a exprimé, par caste-
let de marionnettes interposé, ce 
que lui suggère le dicton « à l'im­

possible nul n'est tenu » . Tout aus­
si magnifiquement, Jarnuszkiewicz 
a recouru au zinc ainsi qu'à une... 
fleur naturelle, pour déterminer, à 
partir de l'imagerie d'une enclu­
me... déformée par les coups répé­
tés que « mieux vaut souffrir 
d'avoir trop aimé que de souffrir de 
n'avoir jamais aimé » . 

Tout aussi étonnamment, Michel 
Goulet a conçu un oiseau d'acier 
patiné, doté d'une tête en forme de 
haut-parleurs et enchaîné à une 
roue-boulet, pour exprimer l'idée 
du « savoir, qui est un oiseau sau­
vage » . Avec deux simples strates 
rouges d'encaustique et pigment 
sur bois, comme deux briques su­
perposées, Brigitte Radecki suggère 
les lèvres carmées d'une femme 
dans « le fruit mûr tombe de l'arbre 
mais » . À partir de ces exemples-là, 
sans doute commencez-vous à com­
prendre de quoi il retourne et le 
plaisir que l'on peut prendre à dé­
crypter posément chacune de ces 
oeuvres. 

À voir, donc, jusqu'au 22 mars, 
pour votre satisfaction personnelle 
tout bonnement d'autant plus que 

cette gâterie ne vous coûte rien, 
l'accès à la galerie étant libre, ou 
gratuit si vous préférez. 

J o c e l y n e Gobe i l poursu i t 
ses ac t iv i tés , en p r i v é 

Il y a de cela trois semaines, à 
l'occasion de la publication d'une 
chronique ponant sur l'ouverture 
d'une nouvelle galerie montréalai­
se de bijoux d'art, je vous avais in­
diqué que Jocelyne Gobeil, qui 
avait autrefois galerie sur la rue 
Crescent, n'était plus active dans ce 
domaine. Or, j 'ai appris d'elle, il y 
a quelques jours, qu'elle poursuit 
« privément » ses activités et 
qu'elle assume toujours la repré­
sentation de ses artistes à partir de 
sa résidence. Pour entrer en contact 
avec elle, faites le ( 514 ) 843-3856. 

L'exposition collective « Dictons et les pro­
verbes : une comédie de moeurs » est pré­
sentée à la Galerie Christiane Chassay 
( 372. Ste-Catherine Ouest, salle 418. à 
Montréal, jusqu'au 22 mars. Entrée gra­
tuite, du mercredi au samedi, de 12 h à 
18 h. Info: (514) 875-0071. 

uALERIES MUSEE» EXGAVS N O U V E L L E S D U D I S Q U E 

Bach à l'orgue 
• Une nouvelle intégrale des oeuvres pour 
orgue de Bach est entreprise en Europe : par 
Olivier Vernet, chez Ligia Digital. 

Previn compositeur 
• Sony consacre un disque à André Previn 
compositeur. Le chef d'orchestre et auteur de 
musique de film y est représenté par sa mu­
sique de chambre et ses mélodies: Sonate 

pour violoncelle et piano, jouée par Y o - Y o 
Ma et lui-même au piano. Four Sangs, Two Re-
membrances et Vocalise, chantés par Sylvia 
McNair. 

Tout Mendelssohn 
• Hyperion annonce une intégrale des oeu­
vres pour piano et orchestre de Mendelssohn 
avec Stephen Hough comme soliste et Law­
rence Foster comme chef. 

LES 
... ./ . Si • 

s GALERIES MUSEES E\< \ \ S 

* * BANQUE 
LAURENT! EN NE 

C O M M A N D f T A H I 

f i ™ i 8 S - P » I N T F f à P S 1 0 Q 7 
Inscrivez - vous dès m a i n t e n a n t ! 

" DESSIN 
PEINTURE 
GRAVURE 

SCULPTURE 
PHOTOGRAPHIE 

.-. • DESIGN 
JOAIIŒRIE 

CALLIGRAPHIE 
CÉRAMIQUE 

. . . „• ^ ENFANTS & 
•Frqi» de toor» «fcductfeks d'impdH ADOLESCENTS 

débutant intermédiaire avancé 

(514) 739-2301 
APPELEZ POUR UN CATAlOGUf GRATUIT 

CI» > • fgHilHin • I s i . I l o i INI * » M 

MONIQUE A PRIS 
150 LIVRES... 

CENTRE DE 
DOCUMENTATION 

FONOATK>N"QUÉBÉCOIS8 
DU CANCER 

Montre* (514) 527-2194 extérieur 1 800363-0063 http://cancer.mtittiserMces.com 

FEMME 
expose 

collectif d'artistes 

VERNISSAGE 
Dimanche le 9 mars f 

de 13h à 19h * 
l'exposition se tiendra du 9 mon au S avril 

4897, boul St-Laurent 
Anglt Si -loscph • Moniital 

Tél.: (514)845-9650 

1 

LES E N C A N S 

DU LOUVRE 
A U C T I O N S 

VENTE AUX ENCHÈRES 
PUBLIQUES 

provenant de diverses successions 
et collections privées 

Le lundi 10 mars 1997 à 19 h 
TABLEAUX. SCULPTURES 

ET ART GRAPHIQUE CANADIEN 
ET EUROPÉEN 

Le mardi 11 mars à 19 h 
MEUBLES. PORCELAINES. 

ANTIQUITÉS. BIJOUX. OBJETS 
DE COLLECTION ET TAPIS 

EXPOSITION: 
Le SAMEDI 8 mars 1997 de 12 h à 21 h 

Le DIMANCHE 9 mars 1997 de 10 h à 19 h 
2585. BATES. SUITE 300 

MONTREAL, QUÉBEC H3S 1A9 
angle Wilderton 

Tél.: (514) 344-3090 
Fax: (514) 344-3991 

En 1959, Jacques Plante devient 

le premier gardien de but à porter 

un masque protecteur durant un 

match de hockey. Venez en voir 

et en apprendre davantage 

au Musée McCord. 

Renseignements : 
(514)398-7100 

m 

a * * r * 

r MUSÉE MCCORD 
Ouvert tous les jours sauf le lundi 
Enfants de moins de 12 on grau* 
Adulte* 7$ -Famées 12$ 
Etudiants 4$-Aines 5$ 
690. rue Sherbrooke 0.. Métro McQÊ 

"I R I / 1 C 

I -» P r c t M 

4 MOLSON (S) OKEEFE 

9 
CKAC/3AM 

http://cancer.mtittiserMces.com
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À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2YIK9 

Théâtre 
T H É Â T R E J E A N - O U C E P P E (P lace d e s A r t » ) 
Les émigrés, de Slawomir Mrozek. Mise en scène 
d'André Brassard. Ou mar au ven . 20 h; sam . 16 
h et 20 h 30 ; dim 2 mars, 14 h 30 . Jusqu'au 29 
mars. 

T H É Â T R E O U R I D E A U V E R T ( 4 6 0 4 , S t -De ­
nis) 
La Tempête, de Shakespeare. Trad. de Antonine 
Maillet. Mise en scène de Guil lermo de Andréa. 
Avec Guy Nadon. Marc Béiand. Raymond Le-
sauit. Luc Guenn. Mario Saint-Amand. Denis Roy, 

Guy Jodom, Michei Daigie. ReynakJ Robmson. 
Gabriel Sabourin, Rosa Zachane, Philippe Beau-
heu., Sylvain Delisle. Christine Charles, Ann Mc ln-
tyre. Martin Choquette et Pierre Pinchiaroli. Ou 
mar. au ven.. 20 h; sam. , 16 h et 20 h 30; dim.. 15 
h. Jusqu'au 22 ma is . 

T H É Â T R E D ' A U J O U R D ' H U I ( 3 9 O 0 , S t -De-
nia) 
Chrysanthème, d e Eugène Lion. Mise en scène 
de Guy Beausotetl. Avec Pierre Curzi . Mane-Helé-
ne Gagnon. Stéphane F. Jacques. Jacques La-
vallée, Roger Léger. Isabelle Miqueton et Gilles 
Pelletier: 20 h. Jusqu'au 27 mars. 
NCT (Sal le D é n i a s P s l l a u o r , 4 3 5 3 , S te -Ce -
t h e r i n e e. ) 
Mer., ven.. 2 0 h; Jeu., 13 h 30. Moman. de Loui-
sette DussauJt. Mise en scène de Pierre Rous-
t û Q l f 
j u d u . 
T H É Â T R E L A L I C O R N E ( 4 5 5 9 , Pap ineau) 
Auj.. 20 h. Le miel est plus doux que le sang, d e 
Simone Chartrand et Philippe Soldevila. Avec 
Paul-Patrick Charbonneau. Simone Chartrand. 
Geraid Gagnon. Normand Lafleur et Ma ne-France 
Tanguay. - Auj . . 23 h, Le Féminin du feu. Présen­
tation du Sombre interprète. - A compter de mar.. 
Les aventures de f inspecteur Hector, de Patnck 
Senécal. Mise en scène de Pierre Charbel Mas-
soud. Avec Marc Bélanger. Sébast ien Delorme. 
Pierre Charbel Massoud. Mane-Chantal Perron et 
Sonia Vachon. 
T H É Â T R E D E S V A R I É T É S ( 4 5 3 0 , Papt -
neau) 
Un Air de famille, de Agnès Jaoui et Jean-Pierre 
Bacri. Mise en scène de Daniel Roussel. Avec 
Remy Girard. Diane La vallée. Hélène Loiselle, 
Marktta Botes. Alain Zouvi et Cari Bêchard: 20 h, 
sauf d im. et lun. 
E S P A C E G O ( 4 8 9 0 , B o u l . S t -Laurer r t ) 
Motel Hélène, de Serge Boucher. Mise en i c è n e 
de René Richard Cyr. Avec Maude Guérin, Fran­
çois Papineau et Stéphane Gagnon: 20 h. Jus­
qu'au 29 mars. 
M O N U M E N T - N A T I O N A L ( T h é â t r e D u M a u -

rter, 1 1 8 2 , S t - L a u r e n t ) 
Le Choeur des silences, de Lûk Fteury. Avec Anik 
Beaudoin. Pascal Contamine. Hugues Fortin. A n -
ne-Sytv>e Gossel in. Soleil Guérin. Johans-Karl. 
Ënc Jean, Isabelle La montagne, Shanda Pali, J u ­

lie Rrvard et France Villenveuve: 20 h 30. Jus­
qu'au 22 mars. 
U S I N E C 
Albemne en cinq temps, de Michel Tremblay. 
Mise en scène de Martine Beautne. Avec Sophie 
Clément. Élise Guilbault. Andrée Lachapelle. Mâ­
cha Limonchik. Monique Mercure et Guylaine 
Tremblay. Du mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 15 
mars. 

E S P A C E L I B R E ( 1 9 4 5 , Fu l l um) 
Les Amours, un jeu de théâtre conçu et écrit par 
Jean-Pierre Ronfard: 19 h. - 75 Secondes, de 
François Archambault. Mise en scène de Nor­
mand D'Amour: 21 h. Jusqu'au 22 mars. 

C E N T A U R ( 4 5 3 , S t - F r a n ç o t s - X a v i e r ) 
The Winter's Taie, de Shakespeare. Avec David 
Ferry et Vickie Papavs. Du mar. au sam.. 20 h; 
mar.. sam., 14 h; dim.. 19 h. Jusqu'au 23 mars. 

C E N T R E S A I D Y E B R O N F M A N ( 5 1 7 0 , C h e ­
m i n d e l a C ô t e - S t e - C a t h e r l n e ) 
Lips together. teeth apart, de Terrence McNalty. 
Mar.. mer., jeu. , sam.. 20 h; d im. . 19 h; mat., 
mer., d im., 14 h Jusqu'au 30 mars. 

T H É Â T R E D . B . C L A R K E ( 1 4 5 5 , d e M a i s o n -
n e u v e o . ) 
Auj. et d im.. 20 h. Atter Easter, de Anne Devlm. 
Mise en scène de Deborah Cottreau. 
M A I S O N D E S A R T S D E L A V A L ( 1 3 9 5 , 
B o u l . d e la C o n c o r d e o . , Laval ) 
Auj., 20 h. William S d'Antonine Maillet. 

T H É Â T R E D U CÉGEP D E S A I N T - H Y A C I N ­
T H E (3OO0. Bot i l lé ) 
Scènes en scène. Mise en scène de Marie Deny-
se Daudelin: 20 h, sauf d im. Jusqu'au 15 mars. 

Pour enfants 

T H É Â T R E B I S C U I T ( 1 6 5 , P l a c e d 'YouviHe) 
Ma tante Hortense. de Benoit Dubois. (4 à 9 ans). 
Sam. et Dim. 15 h Jusqu'au 27 avril. 
E S P A C E L A V E I L L É E ( 1 3 7 1 , O n t a r i o e . ) 
Auj. et d im.. 11 h, 13 h 15 h, (.e Bain, de Jasmine 
Dubé. (3 à 7 ans) 

T H É Â T R E D E L ' E S Q U I S S E ( 1 6 5 0 , M a r i e -
A n n e e«) 
Auj. et dim.. 14 h. Confiture, le dragon qui aimait 
les fruits, de Sytvi Belleau. Mise en scène de Ge-
rardo San chez 3 à 8 ans) 

C E N T R E C U L T U R E L D E D O R V A L ( 1 4 0 1 , 
C t i e m i n B o r d d u Lac) 
Auj.. 15 h. Le petitpnnce. d'Antoine de Saint-Exu­
péry. (5 à 12 ans) 

Danse 

P L A C E D E S A R T S (Sal le W i l f r i d - P c l l e t i e r ) 
Jeu. et ven , 20 h. les Grands Ballets Canadiens. 
Divertimento no 15, SoécUers Mass, et A/a Flores-

ASIHOLOCilF 

A 

25e S A L O N I N T E R N A T I O N A L D E • 

PARANORMAL', 

CHIR0L0GIE 

CLAIRVOYANCE \ 

PSYCHISME 

LIVRES 

MfP IUMS P E S O T E R I S M E 
•SkZiSÊ 

D E M O N T R E A L 

MEDITATION 

NUMERO 

RElNCARr 

SAM H 

HEALING 

' AUHAS 

Prix d'entrée: 14 mars 16 h - 23 h 
Adultes: 7,50 S 15 mars 11 h - 23 h 
Aïné(e)s: 5,50 S 16 mars 11 h - 19 h 
(Taxe incluse) ? 

• Conférences e t S% 

d é m o n s t r a t i o n s c o n t i n u e s • 

PLACE BONAVENTURE 

à 

V 

Le TOP 30 anglais 
avec Mike Gauthier et 
Marie Plourde 
DIMANCHEde9hà 12 h 

SD G TITRE MTIRPRtTt 

14 1 UN-6REAKMYHEART T0N1BRAXT0N 
4 2 STEPBYSTEP WHITNEYHOUSTON 
1 3 DISCOTHEQUE U2 
8 4 (TSINYOUREYES PHlLCOlilNS 
5 8 THIRTYTHRS SMASHING PUMPK1NS 
2 6 QUiïPLAYÎNGC^WES 

BACKSTREET BOYS 
3 7 EVERYDAYt$ A WJNDWG ROAD 

SHERYLCPOW 
12 8 RESURRECTION MOiST 
9 9 WTTHOUTLOVE DONNA LEWIS 

SAY.- IF YOU FEEL ALRJGHT 
CRYSTAL WATERS 

Le TOP 20 français 
avec Martin Champoux 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

SD G TITRE INTERPRÈTE 

CÉUNED0N 
FOR REAL 

6RYANADAMS 
BUSHX 

SPîCEGlRLS 
THE CARDIGANS 

COREYHART 

15 1 1 AliBYMYSELF 
16 1 2 -XEIDO 
7 1 3 DOTOYOU 
6 1 4 SWAI10WED 

22 1 5 SAYYOUUBETHBC 
23 1 8 L0VEF00L 
20 1 7 TELL ME 
19 1 8 A LONG DECEM8ER COUNTî G CRCWS 
11 1 8 YOU W0N7 REMEMBER THIS 

KIMST0CKW000 
FALUNGINLOVE AEROSMITH 
DARKHORSE AMANDA MARSHALL 
DONT CRY FOR ME ARGENTINA 

MADONNA 
DONTSPW NODOUBT 
PREDOUSDECURATION 

COLLECTIVE SOUL 
RFURNOFTHEMACK MARKMORRISON 
IW1LL SURVIVE CAKE 
YOURWOMAN WHfTETOWN 
JUSTANOTHWDAY J0HNMB1BCAMP 
T00 LATE, TOO SOON JONSECADA 
IWANTYOU SAVAGE GARDEN 

1 1 D'L'AMOUR. J'EN VEUX PUS 
ÉRIC LAPOMTE 

3 2 BLANC SYLVAIN COSSETTE 
4 3 HUMANA LARAFABIAN 
2 4 LES POEMES DE MICHEllE TER1M0ÈSE 
6 5 SANS LE SAVOIR NATASHA ST-PIERRE 
7 8 TANT QUE LA MUSIQUE ALAIN S1MARD 

10 7 GOJOHNNYGO JEANŒLOUP 
9 8 JE VOUAS PAS Y ALLER 

ROBERT CHARLEBOiS 
12 8 SHAMEONYOU OPHÉUE WINTER 

LA CRITIQUE KEVIN PARENT 
SORTEZ-MOI DE MOI DANIEL BÉLANGER 
CELUI QUE JE VEUX NANETTE WORKMAN 
RAVE NXB 
DR'JGSTAR INDOCHINE 
LA BALADE DE JEAN BATAILLEUR 

ZACriARY RK>ARC 
MON EGO 
ZEN 
CŒAN 

CETTE PUE4A 
OH IRONIE 

ANNETTE 
ZA7JE 

WALTER&GO 
KATHLEEN 

STEPHAN eChER 

Y 
Semaine du 

9 mars 1997 

fa. hommage à Balanchine. Kylian et Ouato. 
L ' A G O R A D E L A D A N S E ( 8 4 0 , C h e r r i e r ) 
Auj.. 20 h. La Douceur du ciel, de Lucie Grégoire. 
Avec Hélène Mercier. Gaétan Verret et Lucie Gré­
goire. 

Musique 
J A R D I N B O T A N I Q U E 
Auj.. 14 h. récital d'élèves du Conservatoire. 
C H R I S T C H U R C H C A T H E D R A L 
Auj. . 17 h. Ensemble de chambre de McGIII. 
Schubert. Mer.. 12 h 30. Duo Jaï (hautbois et vio­
loncelle). 

P L A C E D E S A R T S ( C i n q u i è m e Satte) 
Auj. , 19 h. Éva Csarnay et Andréa luoras, pianis-
tes. Mozart. Schubert. Rachmaninov. 
T H É Â T R E S A I N T - D E N I S 1 
Auj. et lun.. 20 h. David Helfgott. pianiste. Auj.: In­
troduction et Rondo caphcctoso (Mendelssohn), 
Étude op. 10 no 3 et Scherzo no 1 (Chopin), Un 
sospiro et Rhapsodie hongroise no 2 (Liszt). So­
nate op. 53 (Waldstein) (Beethoven). Lun.: Polo­
naise op. 53 et Ballade no 4 (Chopin), Sposalizio. 
Sonetto 104 del Petrarca (Liszt) et Rhapsodie 
hongroise no 6 (Liszt). Sonate op. 57 (Appassio-
ne fa) (Beethoven). 

S A L L E C L A U D E - C H A M P A G N E 
Auj.. 20 h. I Musici de Montréal et Chanteurs 
d'Orphée. Dir Yuli Turovskv. Madeleine Jalbert, 
mezzo-soprano. Desmond éyme , baryton. Alain 
Aubut, violoncelliste, et Réjean Poirier, organiste. 
Adagio cantabile et Leçons de Ténèbres (Lan-
dowski). 

U N I V E R S I T É M c G I L L ( R e d p a t h Hal l ) 
Auj.. 20 h. Ensemble Ahon. Casteiio. Guiltemain, 
Buxtehude, Bach. (Repose dim., 14 h. Centre Ca­
nadien d'Architecture.) M a r , 20 h. Penni Clarke, 
soprano, et ensemble instrumental. Monteverdi, 
Handel. Ctérambautt. 
U N I V E R S I T É M c G I L L (PoHack Hall) 
Auj. , 20 h, Choeur et Ensemble de percussions 
de McGill. Dir. John Baboukis Les Noces (Stra-
vinsky), Brahms, Mechem, Victoria. Mar.. 20 h, 
Evan Jones, violoncelliste. Walton. Ysaye. Marti-
nu. Brahms. Mer., 20 h. Biq Band de Chuck Do­
tas. Jeu. . 20 h. Stéphanie Dupras. violoncelliste. 
Brahms. 

U N I V E R S I T É D E M O N T R É A L ( F a c u l t é d e 
M u s i q u e , Mlle B - 4 8 4 ) 
Auj. et dim.. 20 h. Dialogues des Carmélites (Pou­
lenc). Atelier d'opéra de l 'UdM. 
C H U R C H O F T H E A D VENT ( 4 1 1 9 o . v M a i ­
son neuve) 
Auj.. 20 h. Davis Joachim, guitariste. Villa-Lobos, 
Noguiera. Joachim. Morel. Savio. Feneck). 
P L A C E D E S A R T S (Piano Nobi te) 
Dim.. 11 h, Dantèle Leblanc, mezzo-soprano, et 
Esther Gonthier. pianiste. Sons et brioches. 
P O I N T E - À - C A L L I É R E ( M u s é e ) 
Dim., 14 h. Symphonies portuaires: musique envi­
ronnementale. 
C H A P E L L E H I S T O R I Q U E D U B O N - P A S ­
T E U R 
Dim., 15 h 30. Dimiter Jordanov et David Watter. 
hautboïstes. Michel Bettez. bassoniste, et Réjean 
Poirier, claveciniste. Purcell, Coupenn. Leclair. 
Telemann, Zelenka. Mar., 20 h. Ensemble instru­
mental du Conservatoire. Lemay. Bouchard. Da-
nielsson, Brahms. M e r . 12 h. Catherine Paradis-
Thomen et Jean Catudai. pianistes. Scarlatti. 
Bach, Chopin. Glazounov. Dutilleux; 20 h, inter­

view publique: Denys Bouliane. compositeur. 
Jeu.. 20 h. T im Brady. guitariste, et Quatuor 
Smith. Macky. Bryars, Hatzis, Lee. 

O R A T O I R E S A I N T - J O S E P H 
Dim 15 h 30. Rnchoi Laurin. organiste. Daveluy. 
Anim. Jacques E^oucher. 
É G L I S E S A I N T JEAN B A P T I S T E (Chapel le 
Sa in t -Lou is ) 
Dim.. 16 h. Lise Boucher, pianiste. Toumemire. 
P L A C E D E S A R T S (Sal le Wi t f r id -PeHet ie r ) 
Lun.. 20 h. Orchestre de chambre McGill. Dir. Bo­
ris Brott. Marilyn Home, mezzo-soprano. et Gé­
ra kl Wheeler. organiste. Concerto pour quatre 
violons (Vivaldi), uoncerto pour orgue (Handel). 
Psaume Nisi Dominus (Vivaldi), airs d'opéras 
(Handel) 

LE W I N D S O R ( 1 1 7 0 , PeeO 
Mar.. 20 h. Les Virtuoses de Vienne. Schubert, 
Strauss. Beethoven. Pro Musica. 
C E N T R E M O L S O N 
Mer., 20 h. Luciano Pavarotti. ténor. Kathleen 
Cassello. soprano, et Orchestre Métropolitain, dir. 
Leone Magiera. Airs et duos de La Bohème. Ma-
dama Butterfly. La Rondineet Turandot (Puccini), 
La Traviata et Rigoletto (Verdi). Luda di Lammer-
moor (Donizetti). Cavalleha rusticana (Mascagni). 
ouvertures Mozart, Rossini, Verdi. 

U N I V E R S I T É M c G I L L ( B l a c k B o x , 3 4 4 9 , 
r u e l l e A y! m e r ) 
Jeu.. 19 h 30. actes de La Rondine (Puccini) et 
LAmico Fntz (Mascagni). Ven. . i 9 h 30, Angéli­
que (Ibert). Charité the Chicken (Doolittte) et 
4-Note Opéra (Johnson). Opéra McGill. 

ÉGLISE NOTRE D A M E - D E - L A C O N S O L A T A 
( 1 7 0 0 e . , Jean-Talon) 
Jeu.. 20 h. Massimo Rossi. organiste. Merulo. 
Gabrieli, Frescobaldi. Pasquini, Vrvaldi. 
F E S T I V A L D E M U S I Q U E V I E N N O I S E D E S 
L A U R E N T I D E S 
EGLISE DE SAINTE-AGATHE 
D i m . , 1 4 h 3 0 , Q u i n t e t t e v o c a l d e la F a m i l ­
le L a f e r r i è r e - D o a n e e t T r i o K a f f e e t i a u s . 
CENTRE CULTUREL DE BLAINVILLE (Sainte-
Thérèse) 
V e n . , 2 0 h . E n s e m b l e J o h a n n S c h r a m m e l . 

Variétés  

P L A C E D E S A R T S ( S t u d i o - T h é â t r e D u M e u -
r ie r ) 
Manon dïnverness: 20 h. 
P L A C E D E S A R T S (Sal le M a f s o n n e u v e O 
Jeanne la Pucelle. musique de Peter Sipos. Livret 
et paroles de Vincent de Tourdonnet Avec René 
Simard et Judith Bérard. Du mar. au ven . 20 h: 
sam.. 14 h et 20 h; dim.. 14 h et 19 h. Jusqu'au 
23 mars. 
T H É Â T R E S T - D E N I S 1 1 
A u j . 20 h. Daniel Lemire. Jeu. et ven.. 20 h. Marc 
Dupré. 
GESU 
A compter de m a r . 20 h. Lise Dion 

C A B A R E T D U C A S I N O D E M O N T R É A L 
Auj.. 21 h: dim.. 20 h 30. Perles de Tahiti, avec la 
troupe Tamure laora Tahiti. 
C L U B S O D A ( 5 2 4 0 , d u Parc ) 
Dim . 20 h. La Ligue d'impiovtsation montréalaise. 

L A P E T I T E L I C O R N E ( 4 S 5 9 , Pap ineau) 
Dim., 20 h. lesMaher 
A R T O T H É Q U E ( 5 7 2 0 , S t - A n d r é ) 

urpnse 
sur prise 

19 h demain 
Réalisation : Daniel Barrette 

Radio-Canada 
Télévision 

DE TOUT POUR FAIRE UN MONDE 

Mer.. 20 h 30. Yolande Villemaire. 

T H É Â T R E R I A L T O ( 5 7 2 3 , A v e . d u Parc ) 
Auj.. Lolita. À compter de mar.. Cabaret Neiges 
Noires: 20 h. 

T H É Â T R E L A C H A P E L L E ( 3 7 0 0 , S t - D o m i n i -
q u e ) 
Auj.. 20 h; dim.. 16 h. Flammèches, avec Michol 
F. Côté. Jean Dorome. Joane Hétu. Diane La-
brosse, Danielle P. Roger et Martin Tétreault. 

C A F É C A M P U S ( 5 7 , P r i nce -Ar thur e. ) 
Lun.. 20 h 30. Empire des futures stars. 
B I S T R O D ' A U T R E F O I S ( 1 2 2 9 , S t - H u b e r l ) 
A u j . 21 h, Odette Odrey; dim.. 21 h. Duo Guitares 
Montréal. 

L E S B E A U X E S P R I T S ( 2 0 7 3 , S t - D e n i s ) 
A u j . 22 h 30. J im Zeller Band; d im. . 20 h 30. 
match d'improvisation avec la Ligue des Crava­
tes. 

F O U F O U N E S É L E C T R I Q U E S ( 8 7 , Ste -Ca-
t h e r i n e e.) 
Auj.. Star 69; dim.. Laibach et Vromb: 20 h. 
L ' A I R DU T E M P S ( 1 9 1 , S t -Paut o.) 
Auj. et dim.. dés 21 h. Richard Beaudet Sextet. 
LE P I E R R O T 2 3 ( 1 1 4 , S t -Pau l e . ) 
Dany Pouliot et Alain F. Lamontagne: 20 h. 
LES D E U X P I E R R O T S ( 1 0 4 , S t - P a u l e.) 
Groupe Yok> Moto et Gilbert Lauzon: 20 h. 

L A BOÎTE Â M A R I U S ( 5 8 8 5 , Pap ineau ) 
Serge Lachapelle et Y an Parenteau: des 21 h. 
L 'OURS Q U I F U M E 2 3 ( 2 0 1 9 , S t - D e n i s ) 
Tony K.: dès 21 h. 

P*TIT B A R ( 3 4 5 1 , S t - D e n i s ) 
Soirée Brassens. 22 h. 
J A Z Z O N S ( 3 0 0 , O n t a r i o e.) 
Trio Dan Noseworthy: dès 21 h. 

L ' I N S P E C T E U R É P I N G L E ( 4 1 5 1 , S t - H u b e r t ) 
Mer.. 21 h. Le bal des innocents, avec Mam'zello 
Claude Hamel. 
A U H A S A R D ( 8 0 3 , O n t a r i o e.) 
Dim.. 17 h. Sound Brigade. 

Q U A R T I E R L A T I N ( 3 1 8 , O n t a r i o e . ) 
Lili's Tiger: 22 h 30. 

M A I S O N D ' I M P R O ( 1 2 1 3 , O n t a r i o e.) 
Auj.. 18 h. Silence on tourne: 20 h. Tamisjam. 
Dim.. Silence on tourne, 20 h. les Apprentis. 

C A F É D U C O M M E R C E ( 4 3 5 0 , S t - D e n i s ) 
Michael Gauthier et Fraser Hollms: 20 h. 
B A L A T T O U ( 4 3 7 2 , S t - L a u r e n t ) 
Mar. 21 h, Patricia Lazcano. 

P U B ST. P A U L ( 1 2 4 , S t -Pau l e . ) 
Groupe Dtzzy Miss Lizzy: dès 21 h. 
T H É Â T R E D U V I E U X - T E R R E B O N N E ( 8 6 7 . 
S t - P i e r r e ) 
Noir Silence: 20 h 30. 
Â L 'ÉCART ( 2 4 5 , S t -Jean. L o n g u e u i l ) 
Luc Fortin et Richard Léveille 20 h 45 
O ' B L U E S ( 7 5 6 7 . T a s c h e r e a u , B r o s s a r d ) 
Close Call: des 21 h. 

Expositions 

M U S É E D ' A R T C O N T E M P O R A I N D E 
M O N T R É A L ( 1 8 5 , S t c - C a t h e r i n e O.) 
Expositions William Wegman et Mousseau. Du 
mar au dim.. de 11 h a 18 h; mer., oe 11 h à 21 
h. 

M U S É E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R É A L 
(Pavi l lon B e n a i a h G i b b , 1 3 8 0 , S h e r b r o o k e 
O.) 
Expositions Transformation: Prix Saidye Bronr-
man Award 1977-1996. et An précolombien, muit. 
canadien, orfevrene religieuse du Québec. Du 
mar. au dim.. de 11 h à 18 h. - (Pavillon Jean-
Noél Desmarais) - Expositions Primates: gravures 
anciennes de la collection Jean Baulu et Objectif 
corps. Du mar. au dim.. de 11 h à 18 h; mer., de 
11 h à 21 h. 

M U S É E M A R C - A U R É L E F O R T I N ( 1 1 8 , St-

P i e r r e ) 
Exposilion Touf Fortin. Du mar. au d im. . de 11 h a 
17 h. Jusqu'au 30 mars. 
M U S É E D ' A R C H É O L O G I E ET D ' H I S T O I R E 
D E M O N T R É A L ( 3 5 0 , P lace Roya le ) 
Exposition Chypre antique - 6000 ans de civi'.sa-
tion. Du mar au ven.. de 10 h a 17 h; sam.. dim 
de 11 h à 17 h. Jusqu'au 16 mars 

M U S É E D U C H Â T E A U R A M E S A Y ( 2 8 0 . 
N o t r e - D a m e e.) 
Dessins de Jacqueline Valent) Janmeilo. Tous Ion 
jours de 10 h a 16 h 30, sauf lun.. Jusqu'au 1b 
mai . 

M U S É E M c C O R D ( 6 9 0 . S h e r b r o o k e o.) 
Expositions Montréal, tout est hockey, et Watha 
hine. photographies de Nancy Ackerman. et Mar­
guerite Volant: passions, histoire et fiction. D . 
mar. au ven., de 10 h à 18 h. sam . o im . de 10 h 
à 17 h. 

M U S É E D'ART D E S A I N T - L A U R E N T ( 6 1 5 . 
A v e . S t e - C r o i x , S t - L a u r e n t ) 
Exposition Arts anciens et traditions artisanales 
du Québec. Le diable dans la légende québécoi­
se, bronzes d'Alfred Laliberté. Mer., de 13 n a 21 
h; du jeu. au dim.. de 13 h à 17 h. 

A R T DEPOT ( 4 9 8 6 B , Q u e e n M a r y ) 
Auj.. de 11 h à 18 h. Femmes ariistes. oeuvres de 
trente artistes multidisciphnaires. 
A R T I C U L E ( 4 0 0 1 , B e r r i ) 
Viruse, installation de Jocelyne Pnnce. 12 h a 17 
h. mer. au dim Jusqu'au 16 mars 
B 3 1 2 ( 3 7 2 , S t e - C a t h e r i n e o.) 
Sculpures de Mathieu Gaudet. Mar. au sam. de 
midi à 18 h. Jusqu'au 15 mars 

A T E L I E R C I R C U L A I R E ( 4 0 , M o l i è r e e . , Su i ­

t e 4 0 1 ) 
Exposition Parfums d'Italie, eaux-fortes de Lucie 
Johcoeur Côté. Tous les jours de 11 h à 17 h 
Jusqu'au 17 mars. 
A T E L I E R D E L L ' A R T E ( 1 0 , A v e . d e s P ins 

o . , S u i t e 3 1 2 ) 
Exposition Images du passé au présent, oeuvres 
de Francine Beaudin. Luc Boisclair. Robert C i 
dot. Guy Huneault. Isabelle Jalbert. Louise La-
douceur. Sylvie Laframboise et Marie-Eve Rab-
bat. Sam., dim.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 23 
mars. 
B O R D U A S ( 2 0 7 , L a u r i e r o. ) 
Dessins de Jacques Pavette. Du lun. au ven.. eu* 
9 h à 18 h; ven.. de 9 h â 20 h. sam.. d e 11 h a 17 
h. 
L A C E N T R A L E ( 4 6 0 . S t e - C a t h e r i n e o . , Sui­

t e 5 0 6 ) 
Auj. et dim . de midi à 17 h, oeuvres de Shelloy 
Dougherty et Jane Will iams. 
C E N T R E S A I D Y E B R O N F M A N ( 5 1 7 0 , Che­
m i n d e la C o t e - S t e - C a t h e r i n e ) 
Exposition Living in the Material World: fabriquer 
l'identité sociale. Du lun. au jeu., de 9 h a 21 h. 
ven. . de 9 h à 15 h; dim.. de 10 h à 17 h. Jus­
qu'au 4 avril. 
C E N T R E C A N A D I E N D ' A R C H I T E C T U R E 

( 1 9 2 0 , Bai le) 
Installation de Pierre Thibault. M e r . ven.. de 11 M 
à 18 h: jeu., de 11 h à 20 h; sam . (t im., de 11 h â 
17 h. Jusqu'au 16 mars. 
C E N T R E D ' E X P O S I T I O N C I R C A ( 3 7 2 , S t e -
C a t h e r i n e o . , S u i t e 4 4 4 ) 
Adnenne Luce. L'étrave Lalie Douglas. Les très 
riches Heures. Du mer. au sam.. de midi à 17 h 
30. Jusqu'au 29 mars. 
C E N T R E DE C R É A T I V I T É D E S S A L L E S DU 
GESÙ ( 1 2 0 0 , B leury ) 
La carte n'est pas mon temtoire. collectif. Midi à 
18 h. Jusqu'au 15 mars. M e r . à 20 h. à la sallo 
d Auteuil. tabio ronde composé d'artistes de diver­
ses disciplines et diverses cultures. 
C E N T R E D E S A R T S A C T U E L S S K O L ( 4 6 0 , 
S t e - C a t h e r i n e o . , S u i t e 5 1 1 ) 
Oeuvres de Nathalie Gnmard. Du mer. au ven 
de midi à 18 h; sam., dim., de midi à 17 h. Jus­
qu'au 6 avnl. 
CENTRE D E S M É T I E R S D U V E R R E DU 
QUÉBEC ( 1 2 0 0 , MKI) 
A comptor de lun.. oeuvres de Claire B rune i Lise 
Chartand-Favrerti. Charles Daudelin. Marcelin 
Ferron. André Foumelle, François Houdé. Michè­
le Lapomte. Lisette Lemieux. Elisabeth Marier «M 
Dame-Jean Phmeau. Du lun. au ven., de 9 h à 11 
h. Jusqu'au 27 mars. 

CENTRE I N T E R N A T I O N A L D ' A R T COK 
T E M P O R A I N DE M O N T R É A L ( 3 1 4 Sher­
b r o o k e e. ) 
Michèle Waquant: Mer. au dim. 12 h à 19 h. Jus-
q u a u 13 avril. 

C O N S E I L DE L A S C U L P T U R E D U QUÉBEC 
( 4 6 0 , S t e - C a t h e r i n e o . . S u i t e 6 0 7 ) 
Exposition Contes et Légendes, sculptures de 
Marc-André Gendron Jusqu'au 15 mars. 
1 0 4 0 M A R I E - A N N E 
Peintures de Sylvie Laliberté. Jusqu'à lundi. 
ÉDIF ICE B E L G O ( 3 7 2 , S t e - C a t h e r i n e o.) 
Installation luminaire de John Francis et oeuvres 
de Chnstiane Amsley Du mer au ven . de midi a 
18 h; sam.. de midi a 17 h Jusqu'au 29 mars. 
ÉDIF ICE S U N L I F E ( 1 1 5 5 . M e t c a t f e ) 
Lise Gauthier. Michel Rioux Lun. au ven. 9 h à 21 
h. Jusqu au 31 mars. 

G A L E R I E B Y S S ( 2 5 7 , Rachel e . ) 
Oeuvres de Adrien Norvid Du lun. au sam., de 9 
h 30 à 18 h Jusqu au 12 avril. 
G A L E R I E C L A R K ( 1 5 9 1 , 2 i è m e é ia *e> 
Auj et dim . de midi a 18 h. sculptures de Karen 
Trask et photographies do Francine Desmeules. 
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Vol d'un Picasso 
Un homme armé a volé jeudi ce portrait 
peint par Pablo Picasso dans une galerie lon­
donienne. Peu préoccupé par son anonymat, 
il s'est enfui dans un taxi qui l'attendait, lais­
sant derrière lui son image sur les caméras vi­
déo et ses empreintes sur le mur. Il avait l'air 
d'un étudiant d'art, avec ses cheveux longs 
en queue de cheval, explique Jacquie Cartw-
right, employée de la galerie Lefevre de Lon­
dres. 

La culture 
québécoise doit 
être numérisée 
SUZANNE COLPRON 

La ministre de la Culture et des Communications, 
Louise Beaudoin, va de l'avant avec son projet de 
grande bibliothèque et sa politique de la lecture. En 
outre, elle veut mettre le Québec à l'heure de l'info­
route. 

Voilà ce qui ressort d'une entrevue accordée récem­
ment a La Presse par M m e Beaudoin, qui juge impor­
tant de se fixer des objectifs au début de l'année bud­
gétaire qui s'annonce. •« Autrement, explique-t-elle, on 
est noyé par le quotidien et la gestion des dossiers qui 
se présentent. » 

D u 19 au 21 mai, d o n c elle accueillera, a Montréal, 
avec un représentant du gouvernement fédéral, les 48 
ministres francophones de l'Inforoute, dans le cadre 
d'une conférence des ministres. 

« Ç a va vraiment être le temps de la réflexion fran­
cophone sur l'inforoute, affirnie-t-elle. Si on ne veut 
pas être les analphabètes du X X I e siècle, il faut s'\ 
mettre. En d'autres termes, les cultures qui ne seront 
pas numérisées d'ici un certain temps risquent d'être 
des cultures qui vont être marginalisées. C'est aussi 
important de passer de l'imprimé à la numérisation 
que ça a été, il y a 500 ans, de passer du manuscrit à 
l'imprimé. C'est ça la révolution. Pour moi, Internet 
c'est une grande bibliothèque publique. » 

Parlant de bibliothèque, la ministre réitère sa pro­
messe de déménager la Bibliothèque nationale du 
Québec ( B N Q ) avant la fin cie son mandat. Clément 
Richard, président du comité qui se penche sur ce pro­
jet, doit remettre son rapport avant l'été. O n sait que 
l'hypothèse de déménager la B N Q dans l'ancien maga­
sin Simpson a retardé le processus enclenché il y a 
quelques années. M m e Beaudoin n'y était pas favora­
ble. 

« Une bibliothèque est une bibliothèque, souligne-
t-elle. Il n'y a rien dans ce projet-la qui me plaisait. »> 

Par ailleurs, M m e Beaudoin compte mettre en oeu­
vre, dès cette année, une politique de la lecture. À la 
lumière des statistiques, on constate que les franco­
phones lisent moins que les anglophones, au Québec. 
Pour en discuter, la ministre réunira l'automne pro­
chain tous les intervenants du milieu du livre québé­
cois. Une politique de la lecture devrait suivre ces con­
sultations. 

Enfin, en ce qui concerne les nouveaux critères poli­
tiques de la culture canadienne à l'étranger adoptés 
par le ministre des Affaires étrangères du Canada, 
Lloyd Axworthy, M m e Beaudoin maintient qu'ils de­
vraient être abolis. Selon elle, seuls des critères d'ex­
cellence peuvent prévaloir. 

« Pour moi, la culture n'est pas embrigadée d'aucu­
ne façon et d'aucune manière. Tout le monde connaît 
mes opinions. M o i , je ne leur demande pas les leurs. 
Pour moi, la culture québécoise, c'est l'addition des 
oeuvres produites au Québec. » 
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Expositions 

G A L E R I E D A Z I B A O ( 4 0 0 1 , B e r r i , Suit© 2 0 2 ) 
Oeuvres de Sophie Bellissent. Wyn Golense et Mtchal 
Rovner Du mer au dim . de midi à 17 h Jusqu'au 13 avril. 
G A L E R I E DE B E L L E F E U I L L E ( 1 3 6 7 , ave Greene) 
Oeuvres de Peter Krausz. Tom Hopkms. Daniele Rochon. 
Juay Gartin et Yvette Boulanger. Du lun. au sam.. de 10 h 
a 18 h; dfm.. de midi 30 à 17 h 30. 

G A L E R I E D E L A V I L L E ( 1 2 0 0 1 , d e S a U b e r r y ) 
Loretta Fasan. peinture a l'huile. Du mar. au yen., de 14 h 
à 17 h. mer., de 18 h à 21 h. Jusqu'au 16 mars. 
G A L E R I E D E S M É T I E R S D 'ART D U Q U É B E C ( 3 5 0 , 
S t -Pau l e . ) 
Métiers d'arts de 60 artistes canadiens et chinois. Lun. au 
sam. lOh à 17 h. Dim. 12 h à 17 h. Jusqu'au 13 avril. 

G A L E R I E D ' A R T D ' O U T R E M O N T ( 2 1 6 , A v e . Q u e / -
bes) 
Oeuvres de Gisèle Normandin. Du mar. au ven . de 13 h à 
18 h: sam.. dim.. de 13 h à 16 h. Jusqu'au 27 mars 

G A L E R I E D U S A C ( A t r i u m d u pav i l lon S a m u e l -
B r o n f m a n , 3 0 0 0 . Jean-Br i l land) 
Exposition Projets architecturaux. Du lun. au jeu . de 8 h 
30 à 23 h; ven.. de 8 h 30 à 21 h. sam.. dim.. de 10 h à 17 
h. Jusqu'au 18 mars. 
G A L E R I E E N T R E - C A D R E ( 4 8 9 7 , S t -Lauren t ) 
À compter de dim.. exposition Femme expose. Lun. au 
ven 12 h à 16 h; sam 10 h à 16 h et dim 12 h à 16 h 
Jusqu'au 5 avril. 

G A L E R I E ERIC D E V L I N ( 4 6 0 , S t e - C a t h e r i n e o.) 
A compter de jeu . oeuvres d'Ariane Thezé et François 
Vincent. Du mer. au von., de midi à 18 h; sam . de midi à 
1 7 h . 
G A L E R I E F O U F ( 8 7 . S t e - C a t h c r i n e e.) 
Peintures-sculptures d'Etienne Beland. peintures de So­
phie Girouard et Grant Cunnmgham Jusqu'au 5 avni. 
G A L E R I E G R A F F ( 9 6 3 , R a c h e l e.) 
Oeuvres de Jocelyn Jean. Ann Onymous. Yan Beuleux et 
Pascal Leveille. Du mer au ven . do 11 h a 18 h; sam . de 
midi à 17 h. Jusqu'au 29 mars. 
G A L E R I E NOËL G U Y O M A R C ' H ( 4 6 0 , S t e - C a t h e r i n e 

o . . S u i t e 3 1 4 ) 
Bijoux d'art d'Aliza Amihude. Catherine Béchard. Josée 
Dosjardins. Chnstian Chauveau. Anne Fauteux. Bruno Gé­
rard. Esty Grossman. Enid Kaplan et Barbara Stutman. 
Mer., de 11 h à 18 h; jeu., ven.. de 11 h a 19 h 30; sam , 
dim.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 30 mars. 
G A L E R I E S A M U E L L A L L O U Z ( 4 2 9 5 , S t -Laurent ) 
Auj.. d e 1 1 h à 17 h. oeuvres de Chiara Dynys 
G A L E R I E L A T Ê T E DE V I O L O N ( 3 8 0 0 . St -Denis) 
A compter de dim.. oeuvres de Lucie Poirier 

G A L E R I E D ' A R T L E O N A R D & B I N A ELLEN ( 1 4 0 0 . 
d e M a i s o n n e u v e o.) 
Auj.. de 13 h à 17 h. exposition Jori Smith Une célébra­
tion. 

G A L E R I E L I E U O U E S T ( 3 7 2 , S t e - C a t h c r i n e o . , Sui­
t e 5 2 3 ) 
Autoportraits, de Ronald Gneco. Mar. au sam. de 12 h à 
17 h. Jusqu'au 22 mars. 
G A L E R I E M I C H E L - A N G E ( 4 3 0 , B o n s e c o u r s ) 
Exposition des oeuvres de plus de cent artistes québécois 
Du mar. au d im . de 11 h à 17 h. 
G A L E R I E O E U V R E S V I V E S ( 1 4 4 4 . S h e r b r o o k e O.) 
Oeuvres de Claude Bibeau Colin Chabot. Frank Chatel. 
Johanne Cul len. Yves Décarie Suzanne Desbiens. Loretta 
Fasan, Ginette Gasse. Irena Korosec. Jacques Léveilie, 
Louisa N»coi et Marc Paquet. Du lun. au ven.. de 10 h à 18 
h; sam.. de 10 h à 17 h; dim.. de midi à 17 h. 

G A L E R I E O B S E R V A T O I R E 4 ( 3 7 2 , S te -Ca ther ine 
o.) 
Jim Grant.Picture trom an Ordmary Chikjhood Jusqu'au 
22 mars. 

G A L E R I E O P T I C A ( 3 9 8 1 , S t - L a u r e n t ) 
Maria Anna Potocka. David Blatherwick. Mar. au sam. de 
12 h à 17 h. Jusqu'au 29 mars. 

G A L E R I E P A R C H E M I N E ( 5 0 , S t -Pau l o.) 
Peintures de Berdj Tchkedjian. gravures de Mirelia Apra-
hamian. Paule St-Laurent. aquarelles de Yong Sook, Kim 
Lambert, Eve Rell. Laurette Bloum. Pierette Gaudreau. 
pastels de Chantai Joubaire-Cormc. 

G A L E R I E D ' A R T L O U I S P E R R I E R ( 4 1 0 , d e V a u -
dreut l ) 
Oeuvres de Louis Pemer. Nicole Tremblay. André Michel 
Richard Pemer. Jacques Theberqe. Ludmilia Armata Jo­
sée Hotte. Céline Giqnac. Bellefleur, Bachmski. Thérèse 
Laçasse et Claude Lafleur. Lun . mar. et mer.. 10 h à 18 h. 
jeu. et ven. 10 h à 20 h. sam e td im . . 11 h à 17 h 

G A L E R I E P I N K ( 1 4 5 6 , N o t r e - D a m e o.) 
Installation de Dominique Engel. oeuvres de René Pnce 
Jeu au dim 13 h a 17 h Jusqu'au 16 mars 

G A L E R I E P O R T - M A U R I C E ( 8 4 2 0 , b o u l . Lecorda i re ) 
Auj et dim., peintures et techniques mixtes de Jacqueline 
Bouchard. À compter de mer., oeuvres de Violaine Poirier 

G A L E R I E R E L A I S D E S É P O Q U E S ( 2 3 4 , St -Paul o.) 
Oeuvres des artistes de la galène 

G A L E R I E LJL IAN R O D R I G U E Z ( 3 7 2 , S te -Cather ine 

o . . S u i t e 4 0 5 ) 
Exposition Trames, oeuvres de Juan Schneider Du me-
au ven. . de midi à 18 h. sam . de midi à 17 h Jusqu'au 29 
mars. 
G A L E R I E S A I N T D I Z I E R ( 2 0 , S t - P a u l o. ) 
Peintures de B. Missakian. Robert Francis. Steve Walker. 
Marc Tetro. Marc-Andre Fortier et Gilles Pelletier Sculptu­
res de Patrick Amiot. 

G A L E R I E T R O I S P O I N T S ( 3 7 2 , S t e - C a t h e r i n e o . . 

S u i t e 5 2 0 ) 
Oeuvres d A n n e Ashton. Du mer. au ven.. de midi a 18 h 
sam . de midi a 17 h. Jusqu'au 15 mars 
G A L E R I E V E R M E I L L E ( 4 4 6 4 , S t e - C a t h e r i n e o.) 
Oeuvres de Ferron. De Backer. Heward. Molman et Sa­
voie. 
G A L E R I E V O X ( 4 0 6 0 , S t - L a u r e n t ) 
Corps étrangers de Carol Dallaire. Jusqu'au 16 mars 

G A L E R I E W A D D I N G T O N ( 1 4 4 6 , S h e r b r o o k e o.) 
Oeuvres de Michael Smith. Jusqu'au 29 mars. 
««(lia r»tr n n a o u i n n r ie% e t r» — i n \ 

Eaux-fones de Tobio Steinhouse. Simone et Henri Jean 
Du lun au sam.. de 10 h à 18 h. dim . de midi a 17 h. Jus-
qu au 31 mars. 
I S A R T ( 2 6 3 , S t - A n t o i n e o.) 
À compter de jeu . exposition Art de femmes. Du mer. au 
d»m . d e 13 h à 17 h. 
L 'OREILLE R E C O U S U E ( 4 8 3 5 S t e - C a t h e r i n e e.) 
Oeuvres de Jeannine Varalta. Jeu. et ven. de 12 h a 18 h . 
sam. et dim. de 12 h à 17 h. Jusqu'au 23 mars. 

O B O R O ( 4 0 0 1 , B c r r i . S u i t e 3 0 1 ) 
Exposition It pays to play. B.C m postcard Jusquau 23 
mars 

O C C U R R E N C E ( 4 6 0 , S t e - C a t h e r i n e o . . S u i t e 3 0 7 ) 
Exposition Croisements installation de Jean-Paul Ganam 
Du mer. au dim.. de midi a 17 h. Jusqu'au 29 mars 

L A R A D I O 
D A N S L A R A D I O 

Pierre 
Brassard 

Jaques 
Chevalier 
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BOMBAY PALAC& F r a n ç o i s e K a y l e r 

e décor pourrait an­
noncer un bistrot. Ban­
quettes brunes courant 
le long de murs badi­
geonnés d'un jaune 
embué et miroirs au-
dessus, gros carrelage 

noir et blanc, fenêtres habillées de 
petits rideaux. Bar dans le fond où 
l'on peut s'éterniser. À l'arrière, 
deux salles un peu cachées et bien 
protégées. Un service qui vous 
prend en charge avec chaleur. Mais 
ce n'est pas un bistrot. C'est un res­
taurant indien... anglo-indien di­
sent les connaisseurs. 

Ke Bombay Palace vient de se re­
faire une beauté. Ce qui a change 
ne dépayse pas. Même quand on a 
connu l'établissement à ses débuts, 
quand il s'appelait le Pique-Assiet­
te. Ce qui a changé réjouit. 

Le changement n'est pas que 
dans le décor. Il est dans l'innova­
tion. À Montréal, les restaurants 
indiens jouent peu souvent la carte 
du modernisme. Le Bombay Palace 
s'est inspiré des grandes tendances 
qui marquent la cuisine pour allé­
ger certains plats, introduire des 
spécialités qui respectent les tradi­
tions culinaires de l'Inde dans un 
service de restauration contempo­
raine. Y aurait-il une nouvelle cui­
sine indienne, une cuisine santé, 
faible en gras ? Ce qui est certain, 
c'est que le folklore accrocheur n'a 
pas de place dans ce restaurant. 

Le Dum Pukht biryani est un 

exemple délicieux de ce nouveau 
mode de service. Ce biryani ne res­
semblait à aucun autre. Ni dans la 
présentation. Ni dans la dégusta­
tion. Le service est fait dans la cas­
serole de cuisson, un pot pansu, en 
cuivre, fermé hermétiquement, le 
couvercle bien luté. La définition 
« dum pukht » indique une cuis­
son en vase clos, la vapeur restant 
prisonnière et diffusant les arômes 
des épices et des condiments, dont 
la cuisine indienne est riche, à l'in­
térieur du plat de cuisson. Ce mode 
de cuisson permet aussi de ne pas 
avoir recours à un corps gras. 
Quand le couvercle a été soulevé, 
le riz basmati est apparu, blanc, lé­
ger, en grains séparés. Et quand on 
a remué le tout, les morceaux 
d'agneau, tendres et moelleux, s'y 
sont mêlés, enveloppant le tout 
d'une sauce courte où parfums et 
épices se confondent. C'est un plat 
réjouissant. Étonnant. 

Le tandoor est un four que l'on 
connaît bien. Le Bombay Palace y 
fait cuire le saumon. On peut choi­
sir d'en faire un plat principal, ou 
une entrée à partager. D'abord ma­
riné, teinté d'un parfum de carda­
mome, dépourvu de gras sans que 
la chair soit sèche pour autant, le 
poisson son de ce four complète­
ment transformé. On l'accompagne 

d'une sauce légère à la coriandre et 
à la menthe. 

Les amateurs de grillades pour­
ront renouveler le répertoire de 
leurs viandes favorites en choisis­
sant l'agneau Kandhari. une viande 
marinée, cuite au tandoor, tendre et 
parfumée de saveurs multiples. On 
peut ajouter une sauce au service 
de cette viande qui pourrait, faus­
sement, paraître un peu sèche. 

Les desserts ont des noms con­
nus, mais sont d'une qualité peu 
commune. Aussi bien cette glace a 
la mangue servie dans une coupelle 
de chocolat et accompagnée d'une 
crème à l'anglaise, que ce Kulfi gla­
cé, riche et savoureux. 

Le Bombay Palace a toujours 
proposé une petite carte de vins 
pour accompagner sa cuisine. Mais 
on peut lui préférer la bière... an­
glaise. 

BOMBAY PALACE 
2051, me Sainte-Catherine Ouest 
9)2-7141 

Saumon au tandoor 
Agneau Kandhari 
Dum Pukht biryani 
Kulfi 

Glace à la mangue 

Thé 
Menu pour deux, avant vin. taxes et servi­
ce: 47$ 

L'année du Beaver 
G A S T R O N O T E S 

F r a n ç o i s e K a y l e r 

e jour ou les Gram-
mys étaient décernés 
a N e w York, les Ulys­
ses étaient attribués à 
Montréal... 

Le Beaver Club du 
Reine Elizabeth a mé­

rité le prix Ulysse de la Gastrono­
mie québécoise, lors du gala des 
Grands Prix du tourisme québé­
cois pour la région de Montréal. 
Trois concurrents étaient en fina­
le : Beaver Club, Nuances et To­
qué !. Le Beaver Club devient 
donc finaliste pour les Grands 
Prix nationaux du Tourisme qui 
seront décernés le 2 mai, à Hull. 
L'an dernier, ce prix prestigieux 
avait été remis au Toqué ! 

Le restaurant du Reine Eliza­
beth a commencé l'année sous 
une bonne étoile. En janvier, le 
Mobi l Travel Guide lui accordait 
un cinq étoiles. On mesure l'im­
portance de cette distinction 
quand on sait que quinze restau­
rants, seulement, en Amérique du 
Nord, en ont été gratifiés...dont 
deux à Montréal puisque Nuan­
ces, le restaurant du Casino de 
Montréal, recevait le même hon­
neur. 

En recevant l'Ulysse de la gas­
tronomie, M . Claude J. Sauvé, di­
recteur général du Reine Eliza­
beth, a tenu à souligner le 
professionnalisme de l'équipe, 
Michel Busch, directeur adminis­
tratif et de la restauration, John 
Cordeaux, chef exécutif, Charles 
Ploem, maître d'hôtel du Beaver 
Club. 

Les enfants et le goût 
Les cuisiniers membres du 

Club des Toi|ues Blanche organi­
sent, depuis trois ans, en mars 
une Journée des Marmitons. Par 
petites brigades, ils prennent la 
place des professeurs dans les 
classes des écoles. Faisant passer 
la théorie par la pratique, ils font 
goûter aux enfants des aliments 
connus, méconnus ou inconnus. 
Éveiller les sens, développer le 
goût, pour les organisateurs de 
cette journée, font partie d'un 
exercice de réflexion qui peut al­
ler loin. On peut le voir comme 
un apprentissage du « bien man­
ger et du bien boire » , comme un 
exercice de développement per­
sonnel et d'affirmation de soi. 
comme une façon d'exercer son 
jugement, de faire des choix en 
toute connaissance de cause et. 
même, d'apprendre que le lait... 
vient de la vache ! 

On peut aussi voir cette j o u m o 
sous l'angle du métier. 

C'est de cette façon que le chef 
parisien Guy Savoy propose aux 
enfants, des menus « Découverte 
des saveurs >•. Des menus aux sa­
veurs douces, diverses et savou­
reuses pour éveiller la gourman­
dise. « Le métier de cuisinier 
consiste à donner du plaisir : c'est 
un beau métier ! Mais pour parve­
nir à cela, le cuisinier n'est pas 
tout seul. Il a derrière lui toute 
une longue chaîne de produc­
teurs. Tous ces hommes de l.i 
campagne, de la terre ou de la 
mer apportent le fruit de leur tra­
vail au cuisinier. Le cuisinier res­
pecte ce travail, il prépare les ali­
ments, les cuit, les assaisonne et 
t'apporte une assiette qui ser<i 
belle et te régalera » . . . dit, aux en­
fants, le cuisinier Guy Savoy. 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

M è n e r a 
• ••cl/tS.'NE MAROCAINE 

Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 

sous la tente au 
cœur du Vieux-

Montréal 
256. rue Saint-Paul Est 

| B 250 places / salle privée 

263. me Ouluth Est 
Tél. : S42-4695 $ 

po*K un 

ÏVU H lCAlNt 
au poulet 
. ..^...•.•«'.••».I~».I>I~» 

Fime cuisine italienne 
Du jeudi au dimanche Souper dansant 

T A B L E D ' H Ô T E 
à partir de 18.95 * 4 services 

6728. boul. Saint-Laurent • Tél. : 274-4351 

fine cuisine italienne 
et fruits de mer 

S 

Restaurant 
3132. rue 
Sherbrooke 
Est 
521-0194 
527-8313 

Souper dansant 

du mercr. au d i m . soir 

avec José Maria. 
chanteur pianiste 

•Mai 
vetfà 

295. rue 
Saint-Charles O . 
Vieux-Longueuil 

Jleé. d e u x . 

d u (leleùl 

1 1 
(INCLUT : SOUPE, 

DESSERT, CAFÉ) 

677-6378 
BRUNCH SPÉCIAL 
DES SUCRES 

1 2 . " ' i 
FÈVES AU LARD £ 
SIROP D'ÉRABLE 
MARINADES SUCRÉES 
OREILLES DE CRISSE 
POUDING AU PAIN 
JAMBON À L'ÉRABLE 
TARTES AU SUCRE 
ROSBIF 
- 20 CHOIX D€ SALADES 
- 10 CHOIX Dt DESSIRTS 

RÉSER VEZ- Tû T 
ROUR PÂQUES 

DIM. 3 0 MA H S 

r e s t a u r a n t 

r - M a r i c 

CUISINE FRANÇAISE ET GIBIER 

Table d'hôte 

Velouté du jardin 
ou 

Salade gourmande au vinaigre 

balsamique 
ou 

Clafoutis de la mer et sa crème aux 
fines herbes 

Triangolo à la florentine 12,95 

Foie de veau à la moutarde de Meaux 15,95 

Brochette de poulet tandoori 
aux épices 

Darne de saumon au beurre d'agrumes 18,95 

Colombo de porc aux fruits exotiques 18,95 

17,95 

Noisettes d'agneau aux effluves de thym 
et de miel 

Civet de caribou «grand-mère»» 

Entrecôte (choix de sauces) 

Les desserts du jour 

19,95 
20,95 

Menu dégustation de gibier 

4 services 27,95 

Pour réservation, 
voir notre annonce 
dans cette section 

Régalez-vous : tendre filet 
mignon de 8 onces servi avec 
6 langoustines, beurre 
à l'aiI chaud, riz et légumes, 
plus soupe maison, 
choix de salade 
ou dessert R_E_S T A I R A N T 

Le tout au prix 
incroyable de 

Le plus ancien 
restaurant 
français 
de Montréal; 
à la mime adresse 
depuis 19)2 

Salons privés 
de 4 à 75 personnes 
Table d'hôte 
midi à partir de 

8,95$ 
voir a partir de 

1 4 J 0 i 

1263. rue Label le. Montréal 
Métro Berri-UQAM T e l . : 8 4 3 - 5 2 2 7 

HÔTEL 
DES GOUVERNEURS 
Place Dupuis 

6 superbes 
salles dans 
an Immeuble 

39. rue 
Saint-Paul Est 

Vieux-Montréal 
RÉS . : 866-3175 

Stationnement 
in Immeuble 55 vu!i' Y " E r a r Oratuit a I arrière 

historique B v n ^ X F U i < T après I7h 
Au rn'ur du Vieux-Montrrtil 

\ 

T 

f&rvtsicfi esilfùnaricAé 

del2 iè l4b 

Adultes: 12,50 $ 

Entants (moins de 12 ans): 6,95$ 
Gif eau d'adversaire et photo souvenir gratuits 

BUFFET FAMILIAL À L'ITALIENNE 
le samedi soir de 18 h a 22 h 

Adulte: 15,95 $ 

Troisième âge: 13,95 $ 

Enfant (moins de 12 ans): 7,50$ 
l-ve» ci r̂vicr en vis Slaiiomiement 2 S 

t'onr réservations: 842-4881 
1415. ru» S»ni-Hébert. Nt.mlrt-.il <<Ji*hei H2I- 'VJ, 

Cuisine russe 
et française 

RESTAURANT 

f H a n o u c I j k a 
«y 
?; 29, rue Laurier O. 270-0758 

Table d'hôte 
Poissons et fruits 

de mer frais 
Musiciens russes 

(Djelem) 

Las spécialistes du gibier 

5 Table d'hôte du mer. au dim. 
S Dégustation et tarot - Jeu, au sam. 

D é j . - B r u n c h d u d i m a n c h e 
de 10 h 30 à 14 h 

££J££ 524-7989 4466. rue Marquette / Mt-Royal 

ex 

b a G o é ï e f c f c e 
R E S T A U R A N T 

855V boul. Sarrt-Laurent Tél.: 38Ô-8393 

1 8 MIS d é j à Fermé le dimanche 

P o u r cette occasion nous vous 
offrons te r re et m e r 
(filet mifnon et langoustines). 

Choix d'entrées, salade César et café 0 

l Le tout pour 19>97 $ l 
1 Stationnement gratuit / salle de réception 

O î â s a G i a l t r i a S 8 W * 
Pour notre 20" anniversaire 

Festival de poetta 4 services à partir de 16,95s 

Spectacle Je flamenco les fins de semaine avec 
T Marcos. guitariste et chanteur espagnol 
$ Reserv. : 843-6698 2087, • rue Saint-Denis 

o*r>e îypque 

TaDie cjr>ote du soir 
5 s e r v i c e s à partir 1 5 9 A S 

1381, boul. Rene-Lévesque E. 
ôuvêrTie— Maco ô Radio-Canada 

T é l . : 5 2 3 - 2 4 8 3 

Aric 

Service de traiteur 
B Salons privés 

Stationnement gratuit 
l}* le soir 

I 

Table d'hôte du midi 

a partir deSy9SS 

1214, rue Saint-André 

Tél. : 286-9011 

Métro <B Berri-UQAM 

A L E X A N D R E 

Un nouveau cfjef aux cuisines 

« s 

s . i lon i i t » . i r i s 

La cuisine des Grands Cafés 

Foie gras de canard 13,50$ 
Salade d e crevet tes géantes 9/75S 
Choucroute Bavaroise 18,50$ 
Pot au feu classique I S, 50$ 
Tourte de saumon 19,75$ 

1454, rue Peel • 288-510* IM Creton 

e-

& o l m a r « EtrEZ LE PORTUGAL AU 

F I N E C U I S I N E P O R T U G A I S E 

POISSON. FRUITS DE MER, VIANDE, 5555 
Stationnement gratuit 24 h. Danse, 

chanteurs de fado. Table d'hôte spéciale 

111. rue Sam!-Paul E»t • 861 4562 • Fav 878 4764 

1 CUISINE FAITE ET SERVIE PAR LES PATRONS. %\ 

Ig Spécialités : frissons de 
t pétoncles et langoustines, i j 

I Vins à moitié prix sur présentation c-\ t 
j de ce coupon (valide jusqu'au 29 juin). ] 

Ne peut être jumelé à aucune autre promotion 
| 2099f rw Jeon-Tolon Est m i K i C f f T e l : 725-9077 | 

aqjC L t P A G JET 
A U T R U C H E • BISON * CERF • FAISAN 
Menu gastronomique (6 servke*. > 

M E N U SPECIAL P O U R 1 
Chateuuhriand*Fondue chinoise39,95* * 

I Inclue : rnlrt*. dessert, thé ou café i | 
1555. Jean-Paul- Vincent, lj)n%ueuil r" 

*£KFRVATH>\ 

HOtel 
Maritime 

Plaza 

Tous les 
dimanches à 
compter de 11 h. 

rojrte&v 

12, 75 $ I pers 
* taxes et service 

Enfants de 4 à 
12ans 6,95$ 

2471910 
1155, rue Guy / R.S.V.P. 932-1411 

M e n u d é g u s t a t i o n 

FONDUE CHINOISE Eï MOULES fRIFES À VOIONÏÉ 

•Table d'hôte du midi a pan, de 6** soir 1 ( F 
• Service de traiteur i TOUS les /oursde Hhà23h< 

• Dîner d'affaires sam de 16h 30a 23 h 
• Bières importées [SSSJÈÉSSÎÈS. 1 

*3971 vHochclaRa Tél . : 257-9274 
| A 2 pas du Stade ( Sfat yinement sur le côte 

R E S T A U R A N T 

D E F R U I T S D E M E R 

^̂ ^̂ ^ •̂oïtfffififfi88§88SSBlll&8&t6uw ^̂ ^̂ ^ 

m 

• Homards rivants 
• Poissons frais 

ainsi que DES SUSHI 
M E I I U U K . Ë H E F J A P O N A I S 

dit i 

REPAS SPECIAUX MIDI ET SOIR 
lUSQU'AU 11 MARS 1997 

1 17"», rUC M.u k.u. Monlre.il  

£ Tél. : 866-9741 

S T A T I O N N E M E N T C . K A T U l f 

( 

http://Nt.mlrt-.il
http://Monlre.il
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L'opération Mer et Soleil : quoi acheter ? 
DU V I N 

Jacques Benoi t 

T a S A Q vient de lancer 
une opération fort cu­
rieuse de vente de vins 
par le courrier, bapti­
sée Mer et Soleil et 
réunissant des produits 
de Californie. d'Espa­

gne et de Grèce, auxquels s'ajoute 
un vin du Mexique. 

Bravo pour la Grèce dont les vins 
gagnent rapidement en qualité... 
mais où sont ceux d'Italie et du 
Portugal ? 

Et même du Languedoc et de 
Provence, régions qui ont toutes 
deux — comme l'Italie et le Portu­
gal — les pieds dans l'eau salée et 
la tête .m soleil ? 

La société d'État a mis en vente 
'»0 vins des quatre pays concernés. 
Avec au surplus, en fin de catalo­
gue, une deuxième sélection de 46 
autres produits ( Vins rares et pres­
tigieux ), principalement des bor­
deaux et des portos, vendus à des 
prix à faire dresser les cheveux sur 
la tête, tels que le monumental 
Pauillac Château Latour 59 ( 450 s. 
numéro de catalogue 65 ), la Roma-
nee-Conti 93 ( 995 S, numéro 87 ). 
le Porto Vintage Posas 70 ( 99 S. 
numéro 99 ), ou à prix plus doux, 
le Opus One 93 ( 55 S la demi-bou-
leille, numéro 94 ). 

Total, 106 vins différents, qu'on 
doit commander au plus tard le 14 
mars, par courrier, par fax ou enco­
re par le site Internet de la S A Q . 

( Informations: 873-5719, a Mont­
réal. ) 

Les vins goûtés 
La société d'État a fait goûter la 

semaine dernière 39 de ces vins à 
la presse spécialisée, essentielle­
ment de la promotion Mer et Su 
leil, plus quatre produits de la série 
Vins rares. 

> 

Première remarque : pour la sec­
tion Mer et Soleil, la qualité est ex­
trêmement variable, et les aubaines 
rarissimes, pour ne pas dire inexis­
tantes. 

Néanmoins, c'est l'occasion de 
découvrir des vins encore tout à fait 
inconnus sur notre marché — je 
pense par exemple au Vin rouge de 
pûyS d'UpuHOmi 93 DCSîîûiitC (aCTO 
vasseliou, de Grèce, que j'ai goûté 
là-bas à l'automne 95 (j'ignore 
toutefois si c'était le même millési­
me ), typé Syrah, d'une rare élé­
gance, et qui pourrait facilement se 
mesurer à des Côtes-Rôties. 25 S. 
707919, numéro 6. ( S o n produc­
teur Evanghelos Gérovasseliou fut 
l'élève du célèbre oenologue bor­
delais Emile Peynaud et compte 
lui-même parmi les meilleurs oe­
nologues de Grèce. ) 

Pour la Grèce, l'autre vin à rete­
nir parmi le petit lot de quatre vins 
goûtés ce jour-là, est un autre rou­
ge, le Vin du pays des Letrinon 94 
Domaine Mercouri, aux jolies 
odeurs de petits fruits rouges et de 
pain grillé ( c'est le bois ), moyen­
nement corsé, très légèrement sucre 
( ce qui passe très bien ). aux 
beaux tannins flatteurs. 19 v 
707893. numéro 8, SS 

L'Espagne 
Des neuf vins espagnols dégus­

tes ( sur les 14 en vente ). celui qui 
offre le meilleur rapport qualité-
prix est à mon sens le xérès Dos 
Cortados Oloroso Williams & Hum-
bert, bien sec comme il se doit, très 
riche en nuances au nez et en bou­
che, parfaitement distingué et qui 
servi légèrement rafraîchi, fera un 

La notation: 
Vin correct 

Bon 
Très bon 

* * * * Excellent 
* * * * * Exceptionnel 
<*> Égale une demi-étoile 

La règle: 
• Plus d'étoiles que de S. le vin vaut 
largement son prix. 
• Autant d'étoiles que de S. il vaut 
son prix. 
• Moins d'eoiles que de S. il est cher 
ou même très cher. 

Infographie La Presse 

très bon apéritif ou même un di­
gestif, en remplacement du cognac. 
Magnifique xérès. 25 $, 454918. 
numéro 20. * ), et même 
• • • • SS S 

Brunâtre, plus riche et plus cor­
se, avec un goût intense mais sans 
la richesse de nuances du précé­
dent, sec, le Apostoles Palo Cortado 
Gonzalez Byass est a boire lui aussi 
en apéritif ou au digestif. 49 S. 
459529, numéro 49 $, $S SS 

Les vins rouges à retenir : 
d'abord le Ribera dcl Duero 90 Tor-
remilanos, relativement corsé et 
boisé, de bonne qualité sans qu'il 
soit remarquable, 25 S, 704742, nu­
méro 14, * * * SS S ; puis le Rioja 
90 Réserva Marques de Grinon, 
moyennement corsé, au boisé insis­
tant comme chez tant de Riojas. 
22 S. 709071, SS( S ) 

Beaucoup plus cher, très marque 
et même « pommadé >» par le bois, 
très travaillé, si on peut dire, avec 
un petit quelque chose de végétal, 
le Clos de l'Obac 94 Casiers del Siu-
rana plaira a ceux qui aiment les 
rouges au boisé insistant. 49 S. 
702712. numéro 19, $S SS 

La Cal i fornie 
Représentée en force, la Calitor 

nie esi la région qui offre, pour cet 

te opération, le plus grand nombre 
de très beaux vins. 

Mais d'abord... une mise en gar­
de. Cépage qui peut donner des 
vins de toute beauté, le Zinfandel 
n'a pas produit les résultats es­
comptés dans le cas du Zinfandel 
Napa Valley 93 Sky Vineyard, pâ­
teux, acide et très astringent. 29 S. 
706432, numéro 34. — $ $ $ ( $ ) 

Sans atteindre les sommets, le 
Zinfandel Napa Valley 94 Mondavi 
< 29 $, 702506, numéro 36, 

• ) SS S( S ) et le Zinfandel 
Napa Valley 94 Buehler Vineyard 
< 250522. numéro 39, • • ( • ) 
SS ). auxquels on souhaiterait voir 

plus de matière, sont nettement 
mieux. 

Autres bons vins, mais chers : le 
Petite Syrah 90 Napa Valley Stags 
Leap, fortement concentré quoique 
plutôt monolithique ( 39 $, 33864, 
numéro 47, SS SS ), et le Eis-
rebe 95 Joseph Phelps, moelleux, 
juste assez sucré et au bon goût de 
Muscat, à 39 S la demi-bouteille 
toutefois, 706507. numéro 33. 
• S S S S S 

Les deux vins de Pinot noir goû­
tés montrent que la Californie fait 
des progrès de géant avec ce cépa­
ge. Fin, typé, plutôt léger, le Cen­
tral Coast Selleck Vineyard Vineyard 
93 Calera pourrait ainsi se glisser 
incognito dans une dégustation de 
bourgognes (49 S, 702613, numé­
ro 58, * * * SS SS ), alors que le 
Central Coast Jensen Vineyard 93 
Calera, un peu plus concentre et 
plus nuancé, est du niveau de cer­
tains grands crus de Bourgogne ! 
Délicieux. 49 S. 702621. numéro 
59. • * • ( * ) $S SS 

Des trois Merlots goûtes < sur 
cinq ), la palme va sans hésiter... au 
plus cher, soit le Napa Valley 94 
Pahlmeycr. conjuguant richesse en 
bouche, équilibre, beauté des tan­
nins et de la texture. Superbe. 55 
S, 707869, numéro 40, • • • ( • ) 
S S S S ( S ) 

Cabernet Sauvignon : corse et 
sans lourdeur, avec des tannins 

tendres, le Napa Valley 91 Atlas 
Peak est une bonne affaire ( 27 $. 
704569. numéro 50. * • * ( * > 
SS S ; très riche, presque géant, le 

Laurel Glen 92 Sonoma Mountain. 
plaira, lui, à ceux qui aiment les 
vins très concentrés, 49 S, 7Ç2787. 
numéro 56, • • * ( • ) SS SS j 

Un peu austère, concentré et lin 
en même temps, le Napa Valley 90 
Stag's Leap a une dignité toute bor­
delaise. Impeccable. 45 S, 33872, 
numéro 52, * * * * SS SS 

Plus riches, serrés et avec des 
tannins nobles, le Napa Valley Vol-
canic Hill 94 Diamond Creek est 
aussi de très haut niveau ( 79 S, 
455857, numéro 53. 
SS SS S ), le Red Rock Terracc 94 

Diamond Creek étant très proche 
par le style, quoique peut être un 
peu plus fin, 79 S, 455832, numéro 
54, • • • • SS SS S 

Le même vigneron a produit le 
Lake 94 sur un vignoble grand 
comme un mouchoir. Vin califor­
nien mythique, généreux et flat­
teur, aux odeurs et au goût com­
me... de poudre pour maquillage 
( le bois ? ), il est vendu à un prix 
faramineux î 350 S. 455865, numé­
ro 55, • • • • SS SS S 

Venaient enfin le Côte-Rôtie La 
Mouline 92 que. la bouche chargée 
de tannins, je n'ai sans doute pas 
apprécié à sa juste valeur, au goût 
intense et qui dure très longtemps, 
et qui m'est apparue fort tanruque. 
ce qui n'est sans doute pas le cas 
(175 S, 290270, numéro 91. 
• • • ( * ) $$ $S ) ;, puis le Grange 
Shiraz 91 Penfolds, très coloré, den­
se, puissant, avec des arômes ap­
pelant un peu l'eucalyptus (150 S. 
<>74246, numéro 95. • • • ( • > 
SS SS S ) ; le Sauternes Doisv-Dar­

ne 53, couleur vieil or, riche et am­
ple a la fac.on d'un beerenauslese 
d'Allemagne, mais plutôt unidi-
mensionnel ( 250 S, 740779, numé­
ro 84, • • • ( • ) SS SS S ) et enfin 
le Porto Vintage 70 Barras, rouge 
pâle, au beau nez de petits fruits 
rouges, savoureux et qui albien 
tenu la route ( 99 S, 746032. rftltac 
ro 97. • • * ( • ) SS SS S ). 

1 

Mort de Jean 
Dreviile 
Le cinéaste Jean Dreviile qui a réa­
lisé une cinquantaine de longs mé­
trages dont plusieurs chefs-d'oeu­
vres du cinéma français (L*i Cage 
AUX Rossignols, Normandie-Niémen, La 
Fayette, Les Casse-Pieds...), s'est éteint 
tôl mercredi matin à l'âge de 90 
ans. dans sa maison de Vallangou-
jard (Val-d'Oise), près de Pontoise. 
Parmi l'un des derniers monstres 
sacres et la mémoire du cinéma 
français, Dreviile était membre il \ 
.t quelques années encore de la 
Commission de censure « parce 
qu'il était contre »» et visionnait 
cinq ou six films par semaine. Pho-
toghraphe de plateau dès l'adoles­
cence puis critique. Jean Dreviile 
est passe pour la première fois der­
rière la caméra en 1928. 

1 
D'ADJANI À WOODY... 

EN UN TRAIT 
Jusqu'au 13 mars, venez 
admirer les oeuvres de 

l'artiste peintre Emmanuel 
Claudais. Il fait revivre les 

grandes vedettes du cinéma 
en les dessinant d'un seul 

trait! C'est à voir ! 

LA FRANCOFÈTE ET 
SES SPECTACLES ! 

Du 17 au 21 mars, le 
Complexe Desjardins est 

l'hôte de la fête de la langue 
française. À l'affiche, des 
spectacles-midi, la remise 
des Mentes du français et 

surtout un spectacle 
grandiose, le 21 mars, avec 
Annette Campagne. Pierre 

Légaré. Luce Dufault. 
Anthony Kavanagh, Luc de la 

Rochellière et la Bottine 
Souriante. Ce spectacle est 

gratuit et nous vous 
attendons en grand nombre ! 

C'est un 
rendez-vous ! 

• # • 

C'est gratuit! 
Bienvenue à tous ! 

RENSEIGNEMENTS: 

845-INFO 
COMPLEXE 
DESJfrRDtNS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 
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Ay Centre AtoJson les 17 et 18 mars. 
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La Belgique recueillie à la veille 
des obsèques de la petite Loubna 
Agence France-Presse 
BRUXELLES 

La Belgique s'est recueillie 
hier en mémoire de Loub­
na Benaissa, une petite 
Marocaine de 9 ans victime 
du pédophile récidiviste 
Patrick Derochette, dont les 
obsèques seront célébrées 
aujourd'hui à la grande 
mosquée de Bruxelles. 

Ret rouvée mor te mercred i soir 
dans le sous-sol d ' u n e stat ion-ser­
v ice de Bruxe l les , la f i l l e t te a été 
v io lée et tuée le j o u r de son enlè­
vement le 5 août 1992, selon le 
q u o t i d i e n be lge Le Soi r c i tant des 
aveux de Patr ick Derochet te. 

Selon Le Soir, ce p é d o p h i l e ré­
c id i v i s te d e 33 ans aurai t agi seul . 
I l se serait emparé de la f i l le t te au 
m o m e n t o ù el le passait devant la 
s ta t ion-serv ice où i l t rava i l la i t . 
Loubna étai t par t ie acheter un 
yaour t dans un supermarché non 
l o i n de son dom ic i l e . 

« A p r è s l 'avo i r entraînée dans 
la cave, Derochet te a abusé d 'e l le 
p u i s , dans u n mouvemen t d ' h u ­
meur , l'a v i o l e m m e n t poussée en 
arr ière. La tête de la f i l l e t te a heur­
té le co in de la ma l l e en métal 
dans l aque l l e sa d é p o u i l l e a été re­
t rouvée », a écrit le j o u r n a l . 

Derochet te a ensui te déposé la 
f i l l e t te inan imée dans la ma l le . 
L 'enfant devai t décéder le même 
jou r , tou jou rs selon Le Soir. 

Les aveux de Derochette contre­
d isent le témoignage d 'une cama­
rade d 'école de Loubna , qu i avait 
relevé en 1992 l ' immat r i cu la t i on 
d ' u n véh icu le dans lequel el le 
avait aperçu la f i l le t te . Non exp lo i ­
té à cette époque par le parquet de 
Bruxe l les , alors chargé de l 'affaire, 
c'est ce témoignage, repr is par le 
parquet de Neufchâteau, q u i a per­
m is de remonter j usqu 'à Derochet­
te. 
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L'accusé Patrick Larochette 

Le premier m in is t re belge Jean-
Luc Dehaene a sou l igné h ier 
« l'échec » d u parquet de B r u x e l ­
les dans l 'enquête sur la d i spa r i ­
t i on de Loubna et précisé que « le 
min is t re de la Just ice prendra les 
mesures appropr iées », laissant 
entrevoi r des sanct ions fu tures. 

L'examen d u dossier Benaissa 
par une commiss ion d 'enquête d u 
Parlement belge sur les d i spa r i ­
t ions d 'enfants d u dossier Benais­
sa avait déjà révélé de m u l t i p l e s 
errements po l ic iers et jud ic ia i res 
après l 'enlèvement de Loubna . Un 
magistrat b ruxe l l o i s avait i n d i q u é 
ne pas « avoi r pensé » à la p is te 
pédoph i le . 

L'arrestat ion de Patr ick Dero­
chette a appor té de nouveaux élé­
ments accablants. In ter rogé en 
1992, le man iaque avait a f f i rmé 

déjeuner avec un de ses frères au 
moment d u rapt de la pet i te M a r o ­
caine mais cet a l i b i n 'avait pas été 
ve rn ie . 

La just ice b ruxe l lo i se a en out re 
reconnu avo i r « égaré » à l 'époque 
dans ses archives un dossier por ­
tant sur l ' i n te rnement de Dero­
chette, pendant u n mo is et d e m i 
en 1984, p o u r des agressions 
sexuel les sur p lus ieurs jeunes gar­
çons. Un rappor t de psychiat re y 
décr iva i t l ' h o m m e comme u n 
« psychopathe pervers ». 

Evoquant la p iste d 'éventue l les 
protect ions d u man iaque réc id i ­
v is te, le q u o t i d i e n La L ib re Be lg i ­
que a af f i rmé h ier q u ' u n oncle de 
Derochette était emp loyé comme 
greff ier au parquet de Bruxel les. 

Des centaines de Belges et d ' i m ­
migrés nord-a f r ica ins un is dans 
l 'émot ion et la colère ont dé f i lé 
h ier pour s igner des registres de 
condoléances ouver ts pour la fa­
m i l l e Benaissa dans les mai r ies 
des 19 communes de Bruxel les, ou 
déposer des f leurs devant la sta­
t ion-serv ice de Derochette. 

Après une série d ' inc idents la 
nu i t précédente, où des v i t r ines 
on t été brisés par des jeunes M a ­
rocains de Bruxe l les , la soeur de 
Loubna , Nabela, 18 ans, a lancé 
hier un appel au calme à la c o m ­
munau té marocaine de Be lg ique, 
forte de que lque 150 000 m e m ­
bres. 

Loubna « a déjà souffert sur ter­
re. Laissez-la par t i r en pa ix . Same­
d i , ce sont des funéra i l les , pas des 
émeutes ( ... ) Nous n'avons pas 
v u Loubna pendant quatre ans et 
nous ne voud r i ons pas lu i d i re au 
revo i r comme ça », a-t-el le décla­
ré. La fami l l e Benaissa a été reçue 
hier par le ro i des Belges A lber t I I . 

Les obsèques de Loubna sont 
prévues ce m a t i n à la grande mos­
quée de Bruxel les . La dépou i l l e de 
la f i l le t te sera ensui te transférée 
vers le Maroc , o ù e l le sera i n h u ­
mée demain à Tanger, v i l l e d ' o r i ­
g ine de sa fam i l l e . 

VOTRE m VERSEAU du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER 

HOROSCOPE 
POISSONS du 20 FEVRIER au 20 MARS 

En amour, c'est dans la stabilité que vous trouverez votre équilibre. 
Au travail, vos habitudes vous enferment dans des méthodes dépas­
sées; n'hésitez pas à transformer votre façon de travailler. La loyauté 
d'un parent deviendra singulièrement reconfortante pour vous. Un 
problème de santé est à prévoir si vous n'avez pas pris de repos de­
puis longtemps. 

BELIER du 21 MARS au 20 AVRIL 
Si vous travaillez, un malaise pourrait affecter votre rendement et vo­
tre santé pourrait vous causer quelques ennuis. N'hésitez à prendre 
congé si vous vous sentez dans un état pitoyable. Par ailleurs, il se 
peut que par distraction vous perdiez un objet de valeur que ce soit 
un bijou ou votre portefeuille. Soyez sur vos gardes. 

TAUREAU du 21 AVRIL au 20 MAI 

Vous pécherez en amour par excès de confiance. Il surviendra des 
frictions et toutes sortes dans vos rapports avec le sexe opposé. 
Vous découvrirez de nouvelles sources de revenus et votre situation 
financière devrait peu à peu s'améliorer dans les prochaines semai­
nes. Au travail, les tensions diminueront et vous serez mieux consi­
déré par vos supérieurs. 

GEMEAUX du 21 MAI au 21 JUIN 

Les relations amoureuses vous feront connaître de grandes satisfac­
tions. Vous ferez dans l'intimité de passionnantes et voluptueuses 
expériences. Elles enchanteront votre partenaire. En affaires, un pro­
blème deviendra angoissant. Des mesures précises et urgentes s'im­
poseront pour ne pas compromettre votre équilibre financier. Au 
travail, vous serez dans une bonne position pour faire valoir vos ta­
lents de créateur. 

En amour, votre persévérance sera récompensée. Une nouvelle liai­
son sentimentale s'avérera cependant passablement décevante. Au 
travail, faites l'effort de provoquer des explications salutaires surtout 
si vous sentez des réticences autour de vous. Au plan monétaire, il 
vous sera facile de satisfaire quelques coûteuses fantaisies avec l'ar­
rivée de nouvelles sources de revenus. 

REPONSE A VOS 
QUESTIONS 

• Je suis née le 30 juillet 1933 a Oh 10. a Drummondville. Quel as­
cendant et quel avenir? 
• Vous vous imposez d'abord par la personnalité. Vitalité, enthou­
siasme, ardeur de vivre. Ne pouvant souffrir aucune contrainte avec 
un besoin inné de vivre pour une idée, un idéal ou pour accomplir ce 
que vous croyez être une mission quelconque. L'ambition est sou­
vent noble avec une sainte horreur de la médiocrité et de la bêtise. 
Passion magnifique dans le domaine de la pensée ou des amours. 
L'Ascendant dans l'autre signe fixe du Taureau donne un tempéra­
ment volontaire, consciente de vos capacités, entière et souvent pos­
sessive dans vos sentiments, rejettant ce qui semble vous échapper 
avec un besoin, de paraître à tout prix, d'être admirée, célébrée, ado­
rée, ce qui crée maintes déceptions, chagrins et tristesses. Mais vous 
ne lâchez pas, vous remettant toujours en marche. Danger d'aller aux 
extrêmes, mais vous êtes un modèle de ténacité et d'entêtement. Le 
coeur, cependant, demeure secret et ne s'extériorise franchement 
que sous le couvert du masque. Bien malin et peut- être bienheu­
reux, qui vous découvrira vraiment. Il peut y trouver un vrai trésor ca­
ché. Sens de la réussite mais les gains se font toujours au prix d'un 
grand effort. Poste de confiance avec de très bonnes idées qui profi­
tent souvent aux autres, plus qu'à vous. Dévouement maigre les ap­
parences et belle générosité, malgré l'orgeuil, une grande marque de 
natifs de Lion. Un virage dès l'automne. Gains inattendus vous per­
mettant de mieux voir et de définir quelques projets d'avenir intéres­
sants. 

CANCER du 22 JUIN au 22 JUILLET 

Un excès de jalousie vous causera du préjudice et affectera singuliè­
rement l'harmonie de vos relations amoureuses. Ce sera le temps 
idéal pour prendre de sages résolutions en ce domaine et pour les 
tenir. En affaires, votre intuition servira bien vos intérêts matériels. 
Une supercherie sera évitée de justesse. Au travail, vous serez ob­
servé plus que d'habitude. 

m LION du 23 JUILLET au 23 AOÛT 

Ayez la sagesse de ne pas faire trop de promesses car vous aurez 
bien des difficultés a les tenir toutes. Pour des raisons d'ordre finan­
cière, un important projet sera remis à plus tard. Au plan familial, 
vous arriverez a réconcilier des personnes qui sont a couteaux tirés. 
Sur le plan sentimental, vous serez témoin d'une rupture dans votre 
cercle d'amis. 

m VIERGE du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE 

Un choix difficile s'imposera en amour, surtout si vous faites la ren­
contre troublante d'une personne passionnante. Au travail, on fera 
appel à votre talent pour réaliser un travail pressant. Vous serez en 
mesure d'épater votre entourage grâce a votre dextérité. Certains 
problèmes de santé se dissiperont si vous faites attention a votre ali­
mentation. 

• Je suis née à Amqui le 26 mars 1946 à 7h20. Que me réserve 
l'avenir? 
• Soleil natal et Mercure en Bélier, signe de feu cardinal et ascen­
dant a 0 degré du Taureau, signe fixe de terre qui suit et qui contient 
Vénus en conjonction. Lune et Jupiter enVierge. Force de caractère 
qui permet à la native du Bélier de concrétiser ses aspirations, de 
rendre possible les concepts et les rêves. Polarité qui stimule les fa­
cultés émotives et l'instinct. Une sorte de violence tranquille dans les 
désirs et vous vous trouvez très active dans la réalisation, voulant 
toujours en faire plus avec une grande faculté de travail et d'accom­
plissement. Beaucoup d'avidité, autant sur le plan matériel que senti­
mental. Vénus conjointe à l'ascendant Taureau, signe en affinité avec 
cette planète, annonce beaucoup de charme, un certain pouvoir de 
séduction, un atout, sans doute, dans toutes vos relations humaines, 
sociales et personnelles. Mars en bon aspect de Saturne, on dénote 
aussi beaucoup de volonté, de courage face aux défis de la vie et 
des épreuves. Pragmatisme, sens du travail bien fait, habilité ma­
nuelle et sens de l'organisation. Lentement mais sûrement. Le Soleil 
en Bélier donne le ton d'une certaine allure fantasque, une allure 
spontanée et juvénile, le désir d'aller vers ce qui est nouveau, exal­
tant, enthousiasmant. Bélier, mais à dominante Taureau. Cette année 
annonce un espoir de changement mais c'est surtout à partir de l'an­
née prochaine que vous en verrez les effets et trouverez les moyens 
d'aboutir. Une belle année sur le plan affectif et de la créativité. 

BALANCE du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE 

Des décisions positives et énergiques s'imposeront en amour. L'atti­
tude d'une personne du sexe opposé sera singulièrement décevante 
Les affaires seront bonnes mais la concurrence sera rude et parfois 
déloyale. Au travail, on répandra des calomnies sur votre compte. 
Vous arriverez cependant à dissiper tous les malentendus a vote su­
jet. 

\ SCORPION du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE 

Votre partenaire critiquera avec raison votre philosophie del'exis-
tence. En amour, vous serez tenté de tout laisser tomber. Une nou­
velle option se présentera en ce domaine. Les affaires seront bonnes 
mais la prudence s'imposera dans vos investissements. Pour un ami. 
votre franchise et votre loyauté feront merveille. 

Jj^fy SAGITTAIRE du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE 

Au travail, ne vous laissez pas impressionner par de nouveaux venus. 
Il se présentera cependant d'épineux problèmes financiers. Avant de 
vous lancer dans une nouvelle entreprise, tenez compte des conseils 
de gens bien avises. Cela vous sera profitable Au foyer, les relations 
familiales seront houleuses et décevantes. Ménagez votre tension 

H ^ f C A P R l C O R N E du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER 

Vous ferez la rencontre d'une personne du sexe opposé qui donnera 
une onentation nouvelle a vos activités amoureuses D importantes 
concessions s'imposeront cependant Au travail, votre goût de l'ac­
tion trouve à s'exercer dans différents domaines mais ménagez la 
susceptibilité de votre entourage et évitez l'intolérance. Sur le plan de 
la santé, vps pieds sont vulnérables. Prenez-en soin. 

• Je suis né le 27 juillet 1964 à 2n40 à Candiac. Que me réserve 
les prochains mois? 
• Votre ascendant n'est pas en Cancer mais à la toute fin des Gé­
meaux, à 27 degrés, précisément, heure d'été. C'est Vénus et le pro­
longement de votre ascendant qui se touvent en Cancer, Vénus se 
trouvant en carré de la Lune en Balance. Signe et indice de contra­
diction amoureuse, le conflit avec le monde féminin, difficulté a inté­
grer en vous les valeurs féminines et les potentialités masculines. 
Souvent déceptions et chagrins, ruptures et éloignements. le deuil de 
l'amour durable avec danger de frivolité et d'étemelle quête de l'âme-
soeur. Cela fait souvent les merveilleux poètes tristes et beaux. Le 
natif du Lion sait porter majestueusement ce deuil éclatant du bon­
heur, en parlant de la gloire. Esprit br.llant, tempérament éminem­
ment artiste, ayant d'une façon innée le sens de la beauté des 
choses et des êtres, des dons artistiques, esthétiques et culturels. 
Nous osons espérer, d'une manière ou d'une autre, que vous en fai­
tes une carrière. C'est dans le domaine des arts que vous pouvez 
vous épanouir. Le dilettantisme pouvant, bien sûr, y suppléer. Diffi­
culté de se fixer, déménagements fréquents, changements de meu­
bles et de décors, goût moderne mêlé avec attirances pour le 
classique. Passionné d'histoire, de beaux objets, de conversations, 
d'échanges et de fêtes galantes et de gastronomie. Solitude intellec­
tuelle par rapport à l'entourage, conflits avec le père ou toutes for­
mes d'autorité. Besoin de bnller mais tout en rêvant d'amour et 
d'association. Bel automne. Jupiter fait tngone à votre Soleil natal en 
Lien Bonne période sur le plan financier ou pour améliorer votre si­
tuation. 

• S* vous r*cherctt«2 la répontt à une quetton se reportant è l'astrologie, il suffit 
décrire a VOTRE HOROSCOPE, La Presse. 7, rue Samt-Jacques, Montréal, H2Y 1K9, en 
n'oubeant pas de menDooner l'heurt, le jour, l'année et te Eau de votre natyance. 

PHOTO ASSOCIATED °PESS 

Les eaux débordantes des rivières Ohio et Sait ont inondé hier les 
rues de Westpoint, au Kentucky. La plupart des habitants ont été 
évacués. 

La Virginie et le Tennessee 
déclarées zones sinistrées 
A gertee France-Presse 
WASHINGTON 

Le prés ident amér ica in B i l l C l i n t o n 
a décrété h ie r les États de V i rg i n i e 
occidentale et d u Tennessee zones 
sinistrées, en raison des très graves 
inonda t ions dont i ls sont v ic t imes 
depu is près d 'une semaine, a an­
noncé la Ma ison Blanche. 

Cette déc is ion , de nature a d m i ­
n is t ra t ive, a pour but de permettre 
aux personnes affectées par ces 
inondat ions de recevoir une aide 
fédérale, q u ' i l s'agisse d 'une assis­
tance au logement ou s ' i ls ont per­
d u leur e m p l o i , o u encore de l'oc­
t ro i de prêts à bas taux d ' in térêt . 

E l le concerne sept comtés dans 
le Tennessee et 16 en V i rg i n i e occi­
denta le. 

M . C l i n t o n avait p r is une déci ­
s ion s im i l a i re pour les États d 'A r -
kansas, de Ken tucky et d ' O h i o . 

Le prés ident avait inspecté mard i 
les dégâts causés par 14 tornades 
dans l 'Arkansas, son État nata l , et 
son v ice-président A l Gore s'est 
rendu le l endema in dans des ré­
g ions inondées de V i r g i n i e occi­
dentale et d ' O h i o . 

Les tempêtes et inondat ions qu i 
on t f rappé que lque hu i t États d u 
M i d w e s t et d u Sud d u pays ont fait 
au mo ins 55 morts, selon les der­
niers b i lans , don t 25 en l 'Arkansas. 

MOTS CROISES 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
1 Qui manque de naturel. 
2 Chiche. 
3 Cédé pour un temps — Se dit 

d 'une maladie qui ne se ma­
nifeste pas complètement . 

4 Échec — Qui a vu le jour — 
Ville de la Mésopotamie. 

5 Musulman — Large et longue 
ceinture — Port ion définie 
d 'une courbe. 

6 Affluent de la Dordogne — 
Dégrossir. 

7 Qui t ombe du ciel — Outil ou 
oiseau. 

8 Astate — Première page — 
Vendu. 

9 Év idement intér ieur d 'une 
bouche à feu — Récipient 
dans lequel on plaçait des 
braises pour chauffer un lit. 

10 Vague de la mer, forte et bien 
f o r m é e — Possess i f — 
Écorce du chêne. 

11 Altéré par l'air, en parlant du 
vin — Fait parti9 de la famille 
des cébidés. 

12 Ce qui est impr imé au début 
d 'une lettre — Dieu grec de la 
Guerre. 

VERTICALEMENT 
1 Sensible. 
2 De temps en temps — Prière 

à la Vierge. 
3 Cordage — Le mot de la f in. 
4 Jaunisses — Bourre le crâne. 
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5 Prétentieux — Ne sent pas la 

rose — Tellure. 
6 Préfixe — Mol lusque — Fête 

vietnamienne. 
7 Partie rétrécie d 'une bouteil le 

— Galère. 
8 Qui a perdu la vie — Tenta 

avec courage. 
9 État de l 'Europe occidentale 

— ...-gît — Possessif. 
10 Monnaie de la Bulgarie — 

Parcourir à grandes enjam­
bées. 

11 Manifestat ion passagère et 
vive — Qui tend à la perfec­
t ion. 

12 Activité sportive — De nais­
sance. 

• SOLUTION LUNDI PROCHAIN 

l 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
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Attends de v o i r i e Salo/7 

JUSQU'À 

salon Le plus important _ _ ( 

l'habitation au 
de 

pays 

18 

SALON NATIONAL DE L'HABITATION 
SALON DE L 'AMÉNAGEMENT EXTÉRIEUR 
TOUTES LES NOUVEAUTÉS POUR VOTRE MAISON, SON INTÉRIEUR, SON EXTÉRIEUR: 

• cuisines et salles de bains • ameublement, décoration, design 
• portes et fenêtres • énergie, chauffage et climatisation 

• construction domiciliaire, rénovation et matériaux 
• horticulture, jardins, piscines, patios, 

terrassement et aménagement extérieur 

A DECOUVRIR: 

1 ste 

liTiiT' 

«t. 

• 
La maison Nouveau confort 
modèle romantique, présen­
tée par Hydro-Québec. Cette 
maison est offerte en tirage au 
profit de la Fondation Promexpo 
pour les démunis. 

Le duplex réinventé, présenté 
par la Ville de Montréal, Gaz 
Métropolitain, la Société d'habi­
tation du Québec et Protectron. 

La maison d'aujourd'hui 
présentée par Dettson, complice 
de votre confort, et réalisée par 
les Résidences Pro-Fab, la meil­
leure solution en construction. 

«Heureux comme des poissons 
dans l'eau» dans le jardin 
Aquaticus présenté par Trévi. 

• Les décors vedettes créés pour Vincent Damphousse, Francis 
Reddy, Claude Poirier, Anne Létourneau et les couche-tôt Marie-Pier 
Morand et Maxime Desbiens-Tremblay. 

• L'Avenue Décors et Styles 
• Le Carrefour Rénovation-Recyclage 

• Le Cinéma maison pour tous les budgets présenté par Audio 

• L'atelier déco Coup de Pouce/IKEA 

• Le «Pavillon Solutions Travail à domicile Bell» 
présenté par Téléboutiquemc Bell. 

• La vie de château dans une suite des maîtres 
présentée par Formica et Peinture Laurentide. 

• Pour la 2e année, Interintec, le Pavillon des inventeurs de Montréal. 

Présenté p a r 

UNIBROUE 

Du 28 février au 9 mars, 
Stade olympique, Montréal 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 
V e n d r e d i , s a m e d i : l O h à 2 * h 
D i m a n c h e : l O h à 2 0 h 
L u n d i a u J e u d i : l O h à 2 2 h 

PRIX D ' E N T R É E (taxes incluses) 
A d u l t e s : 9 , O O S 
É t u d i a n t s e t a i n e s : 7 ,OOS 
E n f a n t s d e 6 a 12 a n s : 3 , S O S Pie IX 

L a b i l le t ter ie f e r m e r a une h e u r e et d e m i e a v a n t la c l ô t u r e d u sa lon 

Un é v é n e m e n t E n c o l l a b o r a t i o n avec 

CKOI 
9 6 9 FM 

E n * » i o < ia t lon avec 

fi:. 


